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Cher lecteur, 


Ce sixième tome de l'intégrale Blueberry, prévue 
en 9 volumes, reprend les pages de la série qui ont été prépubliées 

dans Pilote, Nouveau Tintin, Super As et Métal Hurlant entre le 5 avril 1973 
et le 7 octobre 1980. Les couleurs sont celles des albums qui avaient été validées 

ou refaites par Jean Giraud. Lors de la première édition en album de Nez Cassé 
en 1980, la première case de la planche 1 avait été recadrée par manque de place. 
Nous lui avons ici rendu son découpage d’origine. Pour retrouver un peu de l'esprit 

feuilletonnant des journaux, où les pages étaient le plus souvent publiées par deux 

et en vis-à-vis, nous avons démarré chaque histoire en page de gauche. 


Nous vous souhaitons une merveilleuse lecture de l’une 
des œuvres les plus mythiques de la bande dessinée. 


L'éditeur tient tout particulièrement à remercier 
Isabelle Giraud et Philippe Charlier 
pour leur collaboration et leur soutien. 


Le Hors-LA-Loi a été prépublié dans Pilote Hebdo, sous le titre « L'Outlaw » 
du n° 700 du 5 avril 1973 au n° 720 du 23 août 1973. 
Première édition en album en 1974 chez Dargaud. 


ANGEL FACE a été prépublié dans Nouveau Tintin, 
du n° 1 du 16 septembre 1975 au n° 9 du 11 novembre 1976. 
Première édition en album en 1975 chez Dargaud. 


Nez CASssé a été prépublié dans Super As, 
du n° 1 du 13 février 1979 au n° 10 du 17 avril 1979, 
et dans Métal Hurlant, du n° 38 du 1° février 1979 au n° 40 du 1° avril 1979. 
Première édition en album en 1980 chez Dargaud. 


La LoNGuE MARCHE a été prépublié dans Super As, 
du n° 85 du 23 septembre 1980 au n° 87 du 7 octobre 1980. 
Première édition en album en 1980 chez Fleurus et EDI 3 BD. 


LA FIN DE PILOTE ET LA GESTATION DE MŒ&BIUS 


par Stéphane Beaujean et Vladimir Lecointre 


L'année 1973 marque un virage important dans la 
carrière des auteurs de Blueberry. Jean-Michel Charlier 
vient de quitter ses fonctions de directeur littéraire au 
sein des éditions Dargaud. Le malaise gronde avec la 
direction depuis la crise éditoriale de 1968. À l’époque, 
la jeune génération des contributeurs du journal Pilote 
se rebelle contre la rédaction en chef tenue par René 
Goscinny. Depuis, l'ambiance n’est plus la même et elle 
se dégrade d'autant que les nouveaux locaux de Neuilly- 
sur-Seine, où la rédaction et les éditions Dargaud ont 
élu domicile fin 1968, ne sont plus aussi conviviaux. 

La ligne éditoriale du magazine oblique également de 
plus en plus vers un lectorat adulte, sous l'impulsion 

de Goscinny. Ce changement de politique mécontente 
Jean-Michel Charlier, très attaché à l'idée que le journal 
doit avant tout s'adresser aux jeunes lecteurs. Enfin, 

les frictions avec la direction générale autour de la 
politique des publications en albums usent de plus 

en plus le directeur littéraire des éditions Dargaud, 

qui se bat contre le départ en série des auteurs chez 

la concurrence. Fin 1972, une énième crise éditoriale 
éclate. C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase, 

la rupture est consommée après 13 ans de bons et 
loyaux services. Ce qui semble apaiser Charlier, c’est 

la perspective de pouvoir enfin s'engager à plein temps 
dans la création d'émissions documentaires pour la 
télévision. Ce support de diffusion l’attire de plus en 
plus depuis qu'il s’est investi, en 1967, dans l'adaptation 
télévisée pour l'ORTF de sa bande dessinée Tanguy et 
Laverdure, pour l’occasion rebaptisée Les Chevaliers 
du ciel. En démissionnant, il peut consacrer une grande 
partie de son temps à cette nouvelle passion. Il se lance, 
entre autres projets, dans la réalisation d’une série de 
documentaires pour la troisième chaîne, intitulée Les 
Dossiers noirs. Chacun des épisodes s’attarde sur un 
drame politique du xx° siècle, comme le meurtre de 
Martin Luther King ou celui de John Kennedy. Happé 
par cette nouvelle activité, pour laquelle il apprend 

peu à peu le métier de réalisateur, Jean-Michel Charlier 


s'efforce de poursuivre son travail de scénariste 

de bandes dessinées sans pouvoir y consacrer autant 
de temps qu'avant — d'autant que les problèmes 
contractuels avec Dargaud ne l'y encouragent pas. 


Constatant que son scénariste attitré n'est plus aussi 
réactif, le dessinateur de Blueberry en profite pour 
assouvir sa soif de recherche esthétique. Il commence 

à amorcer le dédoublement de Jean Giraud en Mœbius. 
Bien que signées « Gir » et publiées dans le Pilote n° 688 
du 11 janvier 1973, les 7 planches de La Déviation sont 
déjà caractéristiques du futur style Mœbius, tant par leur 
traitement graphique que par le sujet. La rédaction du 
journal, sans doute consciente de cette rupture, avertit 
le lecteur dès la couverture : « Un voyage complètement 
“dingue” avec Giraud. » C’est dans ce contexte 
compliqué, qui préfigure la naissance du double Mœbius 
et l'éloignement de Jean-Michel Charlier des éditions 
Dargaud, qu'est publié, dans les Pilote n° 700 à 720 

(du 5 avril au 23 août 1973), sous le titre L'Outlaw, 

le récit du Hors-la-loi, seizième tome de Blueberry. 


LE COMPLOT CONTRE GRANT 


Le Hors-la-loi s'inscrit dans la suite du « cycle du 
trésor des Confédérés », et ouvre sur un diptyque 
déterminant dans la vie du héros : celui du « complot 
contre Grant ». Depuis Chihuahua Pearl, Blueberry 

a en effet beaucoup changé. L'humain a pris le pas sur 
la figure du justicier. La déchéance contamine le héros à 
mesure qu'il s’engouffre dans l'intrigue du trésor sudiste 
et son allure change. Blueberry se montre de plus en 
plus crasseux, ce qui permet à Giraud de peaufiner sa 
technique du hachurage pour sculpter les visages et le 
relief des plis des vêtements. De même, le héros perd 
ici définitivement l'initiative de l’action. Jusqu'alors, 
Blueberry s'était montré volontaire, désobéissant à sa 
hiérarchie quand il le jugeait nécessaire et multipliant 
les initiatives personnelles pour tenter d'imposer son 


point de vue. Mais dès l’ouverture de Chihuahua Pearl, 
le paradigme change : Blueberry plie devant l'autorité, 
contre sa volonté. Victime d’un chantage, il se voit 
imposer sa mission. Dès lors, sa situation personnelle ne 
cesse de se dégrader. Blueberry accumule étonnamment 
les erreurs de jugement et ce n’est plus qu’un homme 
aux abois lorsque s'ouvre Le Hors-la-Loi. Le lieutenant 
est, à ce moment-là, le jouet du destin. Il s’en remet 
d’ailleurs à la providence pour survivre, tel un pion égaré 
au cœur d’un complot qui le dépasse. Pour la première 
fois, Charlier fait sortir la série du registre codifié 

du western et dévie vers le thriller paranoïaque. 

Là encore, peut-être faut-il voir l'influence de son travail 
de documentariste sur son écriture de bande dessinée. 
Dans l'ouvrage Autour du scénario, le scénariste 
déclare : «Un personnage qui n’évolue pas dans les limites 
du caractère qu'on lui a donné et du contexte dans lequel 
il se trouve est un personnage faux ». Plus que jamais, le 
scénariste teste sur son héros, avec le diptyque du complot 
contre le président Grant, les limites de sa théorie. 


EN DEHORS DES CADRES 


Sur le plan du dessin, Giraud exprimera 
rétrospectivement quelques réserves sur Le Hors- 
la-loi. Il est vrai que sa mise en scène s’y fait moins 
monumentale. Un nombre plus important de gros plans 
vient alléger la complexité du dessin et l’audace des 
cadrages. La création paie sans doute un peu 

les conséquences des problèmes rencontrés par les 
auteurs dans leur vie privée et professionnelle. 

En revanche, cet épisode montre indéniablement des 
traces d’expérimentations et de renouvellement qui font 
écho à la création du double Mœæbius. Dès la planche 

3A apparaît dans la même case un étonnant fondu 
enchaîné de séquences successives, avec des variations 
de plans, pour un effet assimilable à un montage 
cinématographique. Plus loin, le traitement inhabituel 
et presque comique d’un train en ombres chinoises (9A) 
surprend. Le dessinateur n'hésite également plus à 
briser les limites des cases (17B), ou à scinder une vue 
d'ensemble en deux cases et en deux temps successifs 
(19A). Plus discrets, mais non moins significatifs, sont 
les fonds quasi abstraits des cases 4 et 5 de la planche 
20A, qui expriment le désarroi du fugitif. Un paysage 
magnifiant la nature (20B) et le surgissement d’un décor 
fantastique tout droit sorti d’un récit d'horreur gothique 
(22A) indiquent eux aussi le désir de Giraud de sortir 
plus que jamais du cadre circonscrit de la réalité sèche. 
Bientôt, c’est le double Mœæbius qui poursuivra ces 


recherches avec Arzach, réinterprétant les divers motifs 
présents dans le réalisme de Gir. Les canyons naturalistes 
de l'Ouest deviendront des formes abstraites de pierre, 
l’Indien se transformera en gardien mystique, et le cheval 
en une créature volante que l’on peut chevaucher. Mais 
cette recherche esthétique germe déjà dans Le Hors- 
la-loi, comme en atteste également la couverture peinte 
au cours de l'été 1974, qui accorde une place importante 
à un amas rocheux très mœbiusien. Ces rochers sont bien 
plus proches de l'univers d’Arzach que ceux dessinés 
pour la couverture du Spectre aux balles d’or, deux 

ans auparavant, ou même que ceux, bien plus tard, 
d'Ombres sur Tombstone, en 1997. 


L'évolution graphique la plus importante du Hors-la-Loi 
apparaît cependant dans les dernières pages, et s'inscrit 
dans la suite logique de la rupture esthétique entamée 
avec le diptyque La Mine de l'Allemand perdu et 

Le Spectre aux balles d'or. Depuis ces deux volumes, 
l’encrage de Gir a radicalement changé et évolue 
constamment. Auparavant, il reposait sur la grammaire 
de Jijé. La parenté était surtout reconnaissable à l'emploi 
de deux techniques : des masses de noir appliquées 

au pinceau, onctueuses et charnelles, qui définissent 

et localisent les ombres, et une mise en scène classique 
qui repose sur le modèle du western fordien. 

Dans les premiers Blueberry, Giraud s'inscrit d’ailleurs 
tellement dans cet héritage qu'il est pratiquement 
impossible de distinguer lequel des deux dessine dans 
Le Cavalier perdu, alors que Jijé assure quelques 
planches en l'absence de son ancien élève. Mais à partir 
de La Mine de l'Allemand perdu, en 1969, Giraud se 
libère complètement des systématismes empruntés à 
Jijé et, dans une moindre mesure, à la bande dessinée 
américaine. Commence alors une longue recherche au 
cours de laquelle le dessinateur tâtonne pour se forger 
son propre langage. Il débute en scindant les ombres 
pour sculpter précisément les volumes à l’aide de 
petites hachures à la plume et au pinceau. Les ombres 
ne sont donc plus traitées comme des masses noires 

et uniformes mais comme des zones de dégradés où se 
mêlent avec plus de nuances les rapports d'ombres et 
de lumières. Hommes et décors sont désormais traités 
dans le même style, très minéral. Quant à la mise en 
scène, naguère classique et construite sur l’antagonisme 
des personnages, elle flatte désormais une autre 
confrontation, celle de l’homme et de l’environnement, 
qu'une organisation des plans de plus en plus complexe 
vient magnifier. Cette recherche d’étagement des plans, 
qui vise à créer l'effet d’une profondeur de champ, 


Une Gventure du lieutenant BLUEBERRY 


TEXTE DE CHARLIER 
DESSINS DE GIRAUD 


n’a pas totalement abouti lorsque commence Le Hors- 
la-loi. Les volumes précédents montrent d’ailleurs 

que Giraud se débat avec de nombreuses expériences 

de rehauts de hachures, alternant pinceau et plume. 
L'auteur ne se fixe pas, variant d’un album à l’autre. Mais 
dans les toutes dernières pages du Hors-la-loi, Giraud 
modèle pour la première fois la profondeur de champ, 
dans quelques-unes de ses cases, avec une alternance 

de toutes petites hachures et de points, caractéristique 
de sa recherche chez Mœbius. L'émergence tardive de 

ce « hachurage pointilliste », comme l’appellera lui-même 
Giraud, marque l'aboutissement temporaire d’un système 
graphique qui inondera bientôt le dessin d'Angel Face 
comme les nouvelles de science-fiction. Le dialogue entre 
les deux identités du dessinateur ne fait que commencer. 
La parution en album de Ballade pour un cercueil, en 
1973, bien que reprenant une aventure dessinée avant 

la transmutation de Giraud, porte également des traces 
indéniables de cette contamination par Mœbius. Sans 
doute pour marquer le coup sur un album un peu spécial, 
plus épais en raison de son mémorable dossier — lequel 
aura fait croire à de nombreux lecteurs que Blueberry 
était un personnage historique -, les pages de garde 

du livre sont différentes. Cette fois-ci, ce n’est pas le 
cavalier inspiré de la photo de Mézières qui ouvre et 


ferme l'album. C’est un portrait de Blueberry jeune, 
avec casquette militaire et Remington, dont le modelage 
au trait et au point, sans masses de noirs, semble 
indubitablement issu de la main d’un nouvel artiste. 


ANGEL FACE 


Le départ de Charlier des éditions Dargaud ne signe 
pas pour autant la fin de Blueberry. En revanche, 

la régularité de la parution s'effondre, et la série 
restera très longtemps perturbée par des problèmes 
contractuels. Pour la première fois, la suite tarde à venir. 
Angel Face n’est publié que 3 ans plus tard, fin 1975 

— qui plus est dans un autre journal. Jean Giraud, qui 
reconstitue partiellement l’époque dans ses entretiens 
avec Numa Sadoul, se souvient que la création du 

17° volume de la série commence pourtant dans la 
foulée du Hors-la-loi, en 1972 ou 1973. Or l'écriture 
reste en pause toute l’année 1974 et une partie de 1975, 
par manque de perspective pour la publication. Encore 
sous contrat mais en conflit avec Dargaud, Jean-Michel 
Charlier cherche probablement à retarder l'échéance 


Dessin de page de garde de Ballade pour un cercueil, ici mis en couleurs 
par Jean Giraud. 


dans l’attente de récupérer ses droits. Avec sa femme, 
embauchée en tant que scripte et documentaliste, 

le scénariste en profite pour partir s'installer quelques 
mois aux États-Unis afin de poursuivre ses enquêtes 
pour la télévision. 

Resté en France, Giraud poursuit lui ses recherches 
esthétiques en se lançant dans l'écriture de la nouvelle 
L'homme est-il bon ?, publiée dans le Pilote n° 744 du 

7 février 1974. Il enchaîne avec Le Bandard fou, en 
1974, aux éditions du Fromage, maison créée par les 
«dissidents » de Pilote, Claire Bretécher, Gotlib et Nikita 
Mandryka. Ces deux nouvelles dessinées soulignent la 
défiance grandissante de Giraud vis-à-vis de la figure 
classique du héros, et une volonté nette de se démarquer 
des chemins classiques de l'aventure. 


DE PILOTE À MÉTAL HURLANT 


Mais la version hebdomadaire de Pilote disparaît bientôt, 
non sans avoir permis l’éclosion de Mœbius. L'exploration 
de cette nouvelle identité se déroule désormais dans 

un tout nouveau journal : Métal Hurlant, apparu en 
janvier 1975. La métamorphose se confirme également 
quelques mois plus tard avec la rencontre d’Alejandro 
Jodorowsky, qui embarque immédiatement Giraud aux 
États-Unis pour plancher sur un projet d'adaptation 
cinématographique de la saga de Dune de Frank Herbert. 
Lorsque la prépublication d'Angel Face débute enfin, en 
septembre 1975, dans le premier numéro d’une nouvelle 
formule du journal Tintin, les lecteurs découvrent un 
dessinateur en pleine transformation. Signe de ce vent 
nouveau et d'une évidente volonté d'innover, Angel 

Face est le premier épisode de Blueberry où Giraud 
travaille, non pas sur des demi-planches, mais sur des 
feuilles complètes non coupées. Le scénario est lui aussi 
particulièrement original, puisque Charlier confine le 
déroulement sur 24 heures et dans le huis-clos d’une 
ville dont le héros s'échappe tragiquement dans les 

trois dernières planches. Giraud semble intervenir sur 
l'écriture un peu plus souvent, comme en témoignent les 
dialogues, plus rares que dans les précédentes histoires. 
À distance, Charlier poursuit en effet l'écriture de bandes 
dessinées mais manque de temps pour s’y consacrer 
pleinement. En revanche, comme il le confie au magazine 
Schtroumpf en 1978, ses scénarios s’inspirent de plus 

en plus de son travail pour la télévision : « Pendant 

ce temps-là, j'ai continué à écrire mes bandes dessinées. 
Mes reportages télévisés m'ont fourni énormément 

de sujets, d’histoires et de documentation. » L'intrigue 
d’Angel Face en atteste, étant largement inspirée 
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Blueberry en couverture du journal Nouveau Tintin n° 6 du 21 octobre 1975, 
pour la prépublication d'Angel Face. 


par le meurtre de John Kennedy, sujet sur lequel 
l’auteur travaille autour de 1975 pour un épisode de ses 
fameux Dossiers noirs qui sera diffusé 3 ans plus tard. 
Lassé de ne recevoir aucune nouvelle à cause d’une 
supposée grêve des PTT américaines, Giraud prend 
l'initiative d'écrire seul les planches 13 à 25. Charlier, 
coincé à Acapulco, a de son côté déjà scénarisé jusqu’à 
la planche 16, ainsi qu’en témoignent ses archives. Le 
sauvetage de la vieille dame coincée au premier étage 
d’un immeuble en flammes par un lieutenant déguisé 
en pompier devait durer plus longtemps et la fuite du 
cow-boy, rapidement démasqué, devait être écourtée 
et meurtrière. Mais Giraud, ignorant tout des plans 

de Charlier, préfère évacuer en une page l'épisode du 
sauvetage pour développer une scène de fuite beaucoup 
plus rocambolesque et satirique, le fugitif profitant de 
son déguisement pour échapper à ses poursuivants. 


Cette scène étonnamment longue pour une improvisation 
préfigure tout à fait le travail que le conteur effectuera plus 
tard sur les scénarios de Jim Cutlass ou de Mister Blueberry. 
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Ci-dessus, pages de scénarios manuscrites de Jear-Michel Charlier pour les planches 13 à 16 d'Angel Face. 
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… et ici, les mêmes planches réalisées par Jean Giraud. 


BLUEBERRY 


A . 


Annonce de la sortie de l'album Angel Face, parue dans Pilote mensuel n° 17 
d'octobre 1975. 


Son dessin emprunte d’ailleurs parfois lui aussi les 

voies de la caricature. Le jeu de mots sur la « tarte à 

la myrtille », les affiches à son effigie que le héros est 
amené à coller, une certaine circularité de son parcours, 
sont autant de signes détonants qui montrent que le 
dessinateur prend de plus en plus de libertés, sous la 
bienveillance de Charlier, en même temps qu'il affermit 
l'emprise de sa personnalité sur le personnage. Charlier, 
pris de court, posera les dialogues a posteriori sur les 
planches scannées et ne manquera pas, en conclusion 
de l'épisode, de faire quelques commentaires sur les 
incohérences : « cette journée devient interminable ! », 
«les enfants devraient être terrifiés par un type qui vient 
d’abattre deux hommes », « les coups de feu auraient dû 
attirer du monde », « la première réaction de Blueberry 
devrait être de fuir », etc. 


Alors que Métal Hurlant est en plein essor, les pages de 
Blueberry conjuguent cet étonnant humour à une violence 
exacerbée, avec des fusillades nombreuses et des morts 
représentés d’une manière très graphique. Blueberry abat 
même deux ennemi par surprise (planches 26 et 27), 
preuve que Charlier pousse dans ses retranchements les 


limites psychologiques du héros à sa situation et à son 
environnement. Le dessin de Giraud, empruntant 

à Mœbius la conjugaison hachures et points, se structure 
pour aboutir à un système graphique épatant. La plume 
cisèle un environnement urbain dense, une ville dont 
Blueberry peine à s’extraire, tandis que le pinceau 
s'attache à nuancer le modelé des matières et des peaux. 
L'album Angel Face est réellement unique, et marque une 
forme d’acmé de la période dite de «grande floraison » 
chez Giraud/Mœbius. Sur le plan du scénario, l'unité de 
temps et de lieu est presque atteinte, un challenge dans 
le registre du western. Pourtant, à l'issue de la conclusion, 
les deux auteurs annoncent leur envie de faire une pause. 
La télévision fascine toujours autant Charlier. Quant à 
Giraud, entre l'exploration des potentialités créatives 

de son double Mœbius et ses premières incursions dans 
le domaine du cinéma, son esprit est tourné ailleurs. 
Blueberry sera donc, à la fin de l’aventure, laissé pour 
mort. La série pourrait s’interrompre ici. La dernière case 
porte d’ailleurs le mot «Fin», et non «Fin de l'épisode ». 
L'absence d'annonce d’une suite à venir ne manque 
d’ailleurs pas d’inquiéter les lecteurs. 


LA RÉDEMPTION DU HÉROS OU LE CYCLE 
DES INDIENS 


Toujours bloqués à cause de problèmes contractuels, 
Giraud et Charlier attendent pour reprendre Blueberry. 
Comme le scénariste le confie dans le numéro 

de Schtroumpf qui lui est consacré en 1978 : 

« Il y a Blueberry, que nous voulons reprendre, 

mais il y a encore quelques petits problèmes de contrats 
à résoudre. » Dans la même interview, Charlier avoue 
cependant qu'il leur tarde de reprendre l'écriture. C’est 
durant cette période de conflit juridique que les deux 
auteurs donnent naissance, sous l'impulsion de l'éditeur 
Guy Vidal, à un nouveau héros, Jim Cutlass, pour un 
hors-série western de Pilote (juin 1976). Charlier, qui 

a fait des études de droit, prend conscience à la relecture 
de son contrat qu'il n’est tenu à aucune échéance 
concernant Blueberry. Il peut ainsi laisser la série en 
suspend autant de temps qu'il le souhaite. Le temps 
de retrouver l'inspiration, prétexte-t-il auprès de 
Georges Dargaud qui s’impatiente. En attendant, les 
deux auteurs développent un nouveau personnage. 

Le premier chapitre de ses aventures, Mississippi River, 
est dessiné dans un style jeté qui évoque les albums de 
La Jeunesse de Blueberry, publiés dans les super 
pocket Pilote entre 1968 et 1970. La taille d'exécution 
des planches est toutefois sensiblement plus grande, 


Giraud dessinant chaque bande sur une feuille séparée. 
Devant ce format, le style de Mœbius ressurgit 
rapidement et se fait fortement sentir à partir de la 
planche 13. Sans doute dans l’expectative quant à 
l’avenir de leur série principale, Charlier et Giraud 
mettent un second fer au feu et donnent une longue 
suite à ce premier chapitre, avec comme destination 
d'accueil la nouvelle maison de Mœbius, Les Humanoïdes 
Associés. Avant d'être un des premiers albums de la 
collection Eldorado, Mississippi River est prépublié 

en 1979 dans Métal Hurlant (n°44 à 46), revue où un 
fameux lieutenant de cavalerie a déjà trouvé refuge au 
début de la même année. Il n’est d’ailleurs pas interdit 
de se demander si les auteurs n’ont pas ajouté une 
quarantaine de planches au premier chapitre de Cutlass 
parce qu'ils ignorent encore s'ils peuvent récupérer les 
droits de leur série phare. C’est d’ailleurs probablement 
parce que Charlier manifeste le désir de continuer à 
écrire du western qu'ils installent cette nouvelle série 
dans la revue des Humanos. La présence de Charlier dans 
Métal Hurlant, compte tenu de l’histoire de ce magazine 
qui se voulait révolutionnaire, ne manque pas de saveur. 
Le vieux scénariste semble d’ailleurs ne pas résister 

à l'envie de tester la liberté du journal, puisque son 
Mississippi River se montre bien plus sexué que Fort 
Navajo. Quant à Georges Dargaud, ayant compris qu'il 
n'avait aucun intérêt à perdurer dans sa volonté 

de passer par les tribunaux, il se résout à un accord 

à l’amiable avec les auteurs afin qu'ils puissent partir. 
Quoi qu’il en soit, Blueberry et Cutlass ont beaucoup 

en commun : même origine géographique, même 
trahison de leur camp, même goût pour le poker. La vraie 
différence tient au thème du retour au pays natal. Mais 
Giraud, alors qu’il peut enfin renouer avec son cavalier 
préféré, se trouve déjà trop pris par ses autres activités, 
et il abandonne le personnage. 


Tsi-NA-PAH 


Les lecteurs ont en effet dû attendre le 1° février 1979 
pour voir Blueberry revenir avec Nez Cassé, dans le 
n° 38 de Métal Hurlant. En Belgique, la publication 
commence deux semaines plus tard, le 13 février 1979, 
dans Super As n° 1. Angel Face s'était conclu dans 

le Nouveau Tintin n° 9 du 11 novembre 1975. Plus 

de 3 années séparent les deux aventures, et Charlier 

a alors la très bonne idée de glisser une ellipse dans le 
flux de son feuilleton. Le temps s’est écoulé pour les 
protagonistes, même si le scénariste s’'emmêle un peu 
les pinceaux sur la durée de cette vacance : on évoque 


un peu plus d’une année à la planche 13A, alors qu’en 
planche 40A, Blueberry fait mention de deux années. 
Quoi qu’il en soit Blueberry ressurgit, vivant, très loin 
de son environnement habituel, chez les Apaches. 
Considéré comme un hors-la-loi, le déchu lieutenant 
ne peut trouver refuge qu’auprès de parias comme lui. 
Or, en réintégrant une structure sociale, celle de la tribu, 
il renoue avec le statut de héros qu'il avait perdu en 
quittant l’armée. Les mésaventures du complot contre 
Grant ont prouvé que Blueberry était désemparé 
lorsqu'il n’appartenait pas à une communauté. 


Ainsi s'ouvre le « cycle des Indiens ». Un cycle 
particulièrement dense et complexe du point de vue 

de la construction scénaristique. Comme à son habitude, 
Jean-Michel Charlier part d’une base historique solide. 
Sauf qu'ici, elle ne constitue pas uniquement le motif 

de départ. Charlier imbrique nombre de faits qui se sont 
déroulés dans des lieux et à des moments différents. 
Parfois, il semble même manquer de rigueur. Cochise et 
Vittorio ont par exemple bel et bien existé, mais Charlier 
les décrit tantôt comme des Apaches, tantôt comme des 
Navajos. Les deux Indiens sont bien évidemment des 
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Tanguy. 

Eric Castel 

Les Gentlemen 
MichelVaillant 
Barbe=Rouge 
Colin Colas 


Couverture du Super As n° 4 du 6 mars 1979, pour la prépublication 
de Nez Cassé. 
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Le retour de Blueberry dans Nez Cassé, annoncé en grande pompe dans le Métal Hurlant n° 38 de février 1979. 


Apaches, comme Charlier le mentionnait déjà dans Fort 
Navajo. Quelques inexactitudes historiques émaillent 
également le récit, comme la mort de Cochise survenue 
10 ans plus tard dans la réalité, ce qui rend impossible 
la participation du chef Apache à cet exode forcé de 
2400 Navajos en 1864, appelé «la Longue Marche ». 

On pourrait évidemment s'amuser à pointer tous les 
écarts que prend Jean-Michel Charlier avec la géographie 
et l’histoire, car ils sont, dans ce cycle, assez nombreux. 
Mais ce serait oublier que le monde de Blueberry, 

à l’image du genre cinématographique dont il est issu, 
n’a pas vocation à se superposer exactement 

à la réalité historique. Le scénariste puise dans 

un matériau pour donner de la profondeur et de 

la crédibilité à ce qui est avant tout un récit 
d'aventures, et non pas un traité d'histoire. 


GRAVÉES SUR CUIVRE 


Graphiquement, jamais dans la série Giraud n’aura 
ciselé avec tant de précision les volumes, les 
personnages et l’environnement. Les matières semblent 
extrêmement denses et les formes sont nettement 


Ci-dessus : planche | de Nez Cassé, telle que parue dans Super As n°1 
du 13 février 1979. 


délimitées, comme dans les pages les plus travaillées 
du Garage hermétique, que Mœbius a fournies 

à Métal Hurlant durant la vacance du lieutenant. 

Dans ses entretiens avec Numa Sadoul, Giraud confesse 
d’ailleurs que Nez Cassé compte parmi les albums les 
plus satisfaisants de sa carrière. Il explique par ailleurs, 
pour décrire l'exigence particulière de son encrage 

sur ce volume, que s’il avait continué dans cette voie, 

il lui aurait fallu graver des plaques de cuivre. L'état 
d’épuisement de Blueberry à la fin de l'album, dans 
cette dernière case où il s’adosse au mur en fermant les 
yeux, pourrait tout à fait se lire comme un écho de l’état 
du dessinateur après une telle prouesse. Dès lors, c'est 
tout l’album qui peut s’envisager comme un défi que 
s'est lancé le dessinateur, risqué, mais peut-être aussi 
vain que celui de Blueberry s’attaquant à l'aigle. 


La première case de l'épisode telle qu’elle fut publiée 
dans la presse, un magnifique plan d'ensemble, atteste 
bien de cette envie du dessinateur d’en découdre dès 
la première image en faisant étalage de sa maîtrise, 
affinée et trempée aux visions d’un Mœbius désormais 
épanoui. Cette case d'ouverture qui occupe une 
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Illustration incongrue de Gir pour un 45-tours de Marcel Dadi, en 1973. 


grande demi-planche s'avance comme un manifeste. 
Malheureusement, ce somptueux paysage fut 

amputé d’un bon tiers lors de sa publication en album 
aux éditions Dargaud à cause d’un problème de 
pagination. Heureusement, cette présente intégrale 
vient réparer l’affront. 


LA LONGUE MARCHE 


Prépublié rapidement à la suite de Nez Cassé dans les 
Super As n° 67 à 87 (du 3 juin au 7 octobre 1980), 

La Longue Marche est un épisode où chacun des 
auteurs fait preuve d’une plus grande liberté par rapport 
aux conventions qu'ils avaient eux-mêmes établies. 
Jean-Michel Charlier cherche avec le personnage de 
Chini à poursuivre un travail commencé avec Chihuahua 
Pearl : la revalorisation des personnages féminins, 
quelque peu sous-exploités jusqu'alors. Comme sa 
consœur blonde, la fille de Cochise lutte pour échapper 
à son destin avec une obstination touchante. Mais à la 
différence de l’entraîneuse, Chini n’est pas mue par son 
égoïsme, elle lutte pour son peuple, pour les idées de 
son père et pour la défense de Tsi-Na-Pah. Depuis le 
précédent épisode, pour la première fois, l'intrigue a 
pris une dimension sentimentale et le lecteur a pu voir 
l'ancien lieutenant faire la cour à une femme, avec toute 
la maladresse de celui qui n’est guère rodé à l'exercice. 
L'habileté du scénariste entremêle brillamment cette 
intrigue amoureuse avec l’action principale et sert 
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d’aiguillon à la rivalité de Blueberry avec Vittorio, 
laquelle n'aurait sinon été que politique. Elle montre 
aussi la proximité du héros avec les Amérindiens puisque 
Blueberry semble dans ce contexte prêt à fonder un 
foyer — un désir de sédentarisation jusqu'alors indécelable 
chez le héros. Cette situation s'avère d'autant plus 
crédible que la fausse biographie imaginée par Charlier 
dans Ballade pour un cercueil annonce le mariage du 
lieutenant avec une Indienne. Ce vœu ne sera pourtant 
jamais exaucé. À cette époque, le mariage ne semble pas 
être une affaire solide dans la tête du scénariste, puisqu'il 
pense encore que son lieutenant rentrera bientôt 
sagement dans les rangs d’une armée américaine qui ne 
lui pardonnera jamais d’avoir aidé une tribu indienne, 
ainsi que Charlier le confie dans L'Univers de Gir, publié 
en 1986 chez Dargaud. Le destin du héros, à ce moment, 
apparaît rétrospectivement encore bien incertain. 


SÉRÉNITÉ ARTISTIQUE 


Le dessin, lui, évolue encore. Après le maniérisme 
impressionnant du précédent volume, proche de la 
gravure, Gir cesse de griffer la page, il ne bataille plus 
avec le papier à coups de plume et de pinceau. Certes, 
l’encrage est toujours dense et le modelé riche, mais 

la main du dessinateur semble glisser avec souplesse 
et vivacité et, miracle, elle tombe presque toujours 
juste ! La plume retrouve sa place, dans les textures des 
paysages, pour laisser à nouveau dominer le trait de 
pinceau. L'ouverture dans la neige participe certes à ce 
sentiment de sérénité et de luminosité, mais le calme et 
le sang-froid de Red Neck, dans un moment d'urgence, 
témoignent bien de l’apaisement de l'artiste. 


Comme à son habitude, Gir commence à dessiner le récit 
sur des demi-planches. Mais, pour la première fois depuis 
Angel Face, où il avait, le temps d’un album, changé 

de format, le dessinateur opte pour une réalisation sur 
feuilles uniques dès la troisième planche. Il rompt ainsi 
avec ses habitudes pour la deuxième fois de sa carrière. 
Jusqu’à la fin de l'épisode, ce changement lui permet 

de recourir à une structure plus libre autour d’une 
architecture de planche en 9 cases, et non plus en 12 
comme initialement prévu. Charlier, découvrant cette 
réorganisation, doit reprendre son script à partir de 

la planche 6 pour s'adapter. Il est toutefois curieux de 
constater qu'à l'époque d'Angel Face, Giraud ne tirait 
presque pas parti de cette grande planche, conservant 

la sacro-sainte ligne de séparation médiane entre la 
deuxième et la troisième bande. Mais au moment 


de La Longue Marche, Mæbius travaille sur L’Incal, et 
Giraud reprend de cette expérience cette organisation 
en trois bandes, inédite dans Blueberry. Il emploie 
cependant, eu égard au western et à ses conventions, un 
format bien plus grand que dans son œuvre de science- 
fiction. Si les planches originales de L’Incal noir ont une 
largeur d'environ 28 cm, celles de La Longue Marche 
font plutôt 45 cm. Ce sont les plus grandes sur lesquelles 
Giraud a travaillé pour Blueberry. Seul Le Bout de la 
piste, quelques années plus tard, sera dessiné en plus 
grand, et encore faut-il préciser que ce sera sur des 
demi-planches. Cet abandon de la médiane systématique 
permet au dessinateur une plus grande liberté de 
construction et de changements de rythme. En somme, 
ce format lui autorise plus de souplesse. La Longue 
Marche poursuit donc les expériences sur le découpage 
entamées dans l'album précédent de Blueberry et les 
conjugue aux expériences de Mœbius sur L’Incal pour 
pousser la recherche à son paroxysme. Jusqu'à l'excès 
même, parfois, lors de compositions de pages où trop 

de personnages et de bulles se superposent par-dessus 
les cases pour diriger le regard à travers la planche — 

au risque d’en brouiller la lisibilité. Car Giraud, comme 
toujours, pousse l'expérience jusqu’au point de rupture. 
Le canevas de 9 cases par planche au lieu de 12 a ainsi 
délayé la narration et à partir de la planche 34, lors 

de la séquence du vol du train, Giraud est contraint 

de resserrer verticalement sa mise en page. Charlier 

et Giraud ne peuvent en effet pas faire pression pour 
augmenter la pagination comme ils ont pris l'habitude 
de le faire chez Dargaud lorsque l'intrigue s’étire. Il faut 
donc resserrer le découpage des dernières pages pour 
faire tenir le récit sur 46 planches. Giraud revient alors 
à un rythme de 4 bandes par page, sans que cela soit 
choquant pour le lecteur, le thème du chemin de fer 

se prêtant bien à l’horizontalité. Cet usage final de la 
souplesse nouvellement aquise répond également à une 
contrainte éditoriale : en effet, l’album va être pour la 
première fois publié chez Fleurus, qui dépend du groupe 
allemand Koralle. 


Expérimentations graphiques, incursions dans la trame : 
Jean Giraud ayant élargi considérablement son espace de 
liberté, on pourrait imaginer qu'il est alors parfaitement 
satisfait du terrain conquis, mais l'artiste ressent malgré 
tout une lassitude vis-à-vis de la série qui lui a apporté 

le succès. Il cherche à alléger sa charge de travail pour 
s’adonner davantage à ses travaux mœæbiusiens et se 
questionne sur la possibilité de passer la main. Malgré 
les inquiétudes de Charlier à ce sujet, Giraud recrute 
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un assistant pour La Longue Marche. Il choisit Michel 
Rouge, qui est déjà un disciple de son trait. Le débutant 
pose un premier encrage, sur des crayonnés assez 
poussés du maître, sur les planches 15 à 26 (ou 35 selon 
les témoignages !). Giraud les complète ensuite de noirs 
et de détails caractéristiques de sa main particulière, 

si bien qu'au final, la différence ne saute pas aux yeux. 
Dans la revue Swof (HS n° 2, 2000), un critique fait 
remarquer deux clins d'œil au travail de Michel Rouge: 
planche 15 (la première sur laquelle Rouge travaille, 
donc), on peut trouver sur un journal la mention 

« Red Lines » (« lignes rouges »), et, planche 21, 

l'un des soldats est le portrait du discret assistant ! 
L'exercice sera très formateur pour Michel Rouge, qui 
reprendra plus tard la série Comanche et dessinera 
même le dernier tome de Marshall Blueberry, voyant 
ainsi, en l’an 2000, son nom associé officiellement au 
personnage mythique. 


Le diptyque des Monts de la Superstition est souvent 
considéré comme le sommet de la série. La révolution 
graphique qui s’y déploie a sans aucun doute provoqué 
un soubresaut dans le monde de la bande dessinée 
francophone. Pour autant, la longue séquence qui 
s'ensuit, et qui s'ouvre avec Chihuahua Pearl pour 

se clore sur La Dernière Carte, possède elle aussi 

son lot d'ardents partisans. De surcroît, un nouvel 
artiste apparaît, et celui-ci est en train de repousser les 
frontières du média. Tout amateur ne peut qu'être ému 
de voir en ces pages les échos des recherches de Giraud/ 
Mœbius, lesquelles ne cesseront de se déployer dans les 
albums suivants, sous des formes toujours imprévisibles. 
Plus conscientes et moins spontanées, les nombreuses 
évolutions formelles qui sous-tendent ces neuf albums 
impressionnent parfois moins les lecteurs. Pour autant, 
la richesse des thématiques abordées, le rythme trépidant 
qui unit ces intrigues en forme d’odyssée, et la lente 
déchéance d’un héros comme la bande dessinée en a peu 
montré jusqu'alors, justifient largement cet engouement. 


Stéphane Beaujean et Vladimir Lecointre 
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JEAN-MICHEL CHARLIER, DE L'AUTRE CÔTÉ DE BLUEBERRY 


par Patrice Pellerin 


Comme beaucoup d'auteurs réalistes, je suis venu à la 

BD par la lecture de Blueberry. Si je me souviens bien, 
c'était avec L'Homme à l'étoile d'argent. Ce fut un 

des chocs, après la découverte d’Harold Foster, d'Alex 
Raymond et de Milton Caniff, qui a décidé de ma carrière. 
Le dessin et la mise en scène époustouflante de Jean 
Giraud, les scénarios haletants de Jean-Michel Charlier ont 
été une inspiration incontestable et un modèle à suivre. 

Et pendant 9 ans, de 1980 à 1989 (année de la mort 

de Jean-Michel), j'ai eu la chance incroyable de les 
côtoyer régulièrement tous les deux. 


Ce qui frappait, de prime abord, c'était la différence 
d’allure entre Jean-Michel, presque toujours costumé 

et cravaté (même quand il était en chemise), et Jean, 
beaucoup plus décontracté, en blouson, jeans ou 
pantalon de toile. Il y avait bien sûr leurs 14 ans d'écart 
et leur éducation différente. Mais en fait, à les connaître, 
ils étaient beaucoup plus proches qu'il n’y paraissait. 
Sous ses dehors toujours policés et aimables Jean- 
Michel cachait un côté «rebelle ». Et je ne pense pas, 
contrairement à ce qu'on croit, qu'il a fallu beaucoup lui 
tordre le bras pour amener Blueberry dans la direction 
que la série a prise. Il suffit de regarder les personnages 
qu'il a créés. Blueberry le cow-boy, Barbe-Rouge 

le pirate, mais même les pilotes Buck Danny et Sonny 
Tucson, ou Tanguy et Laverdure, bien que militaires 
obéissant aux ordres et à la hiérarchie, vont à un moment 
ou à un autre s'affronter à des «brutes galonnées » ou 
des autorités bornées. 


Et si on loue, à juste raison, le talent immense de Jean 
Giraud, il ne faut pas oublier, caché derrière son dessin 
magnifique, celui de Jean-Michel Charlier. 

Il avait été nourri par les feuilletonistes du xix° siècle, 
Féval, Dumas, Ponson du Terrail et surtout Zévaco, 


Page de gauche, en 1974, Pilote devient mensuel. Cette illustration est utilisée 
pour une publicité destinée au Monde. 
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dont il avait repris jusqu'aux tics de langage dans 

le descriptif de ses scénarios. Il y avait aussi les BD 
américaines, ces Sunday pages, qu'il allait récupérer 
à l'ambassade américaine, avant qu’elles ne soient 
brûlées. Elles l'ont beaucoup inspiré (il n’y a qu’à 
comparer Steve Canyon et Buck Danny, par exemple). 


© DARGAUD 


Il y a pris un humour un peu potache — que l’on retrouve 
moins dans Blueberry, si on excepte McClure - 

mais aussi un réalisme dans les personnages, leur 
comportement, la dureté de certaines séquences, qu'il 
ne pouvait pas pousser trop loin, pour des raisons de 
censure — la faute à cette fameuse loi de 1949 sur les 
publications destinées à la jeunesse, quand les séries 
américaines étaient, elles, diffusées dans des journaux 
pour adultes. Je l’ai entendu plusieurs fois s’en plaindre. 
Mais, il faisait avec, travaillant plus dans l’allusion ou 
l’ellipse, cet outil indispensable de la bande dessinée. 
Il n’y a que dans les personnages féminins qu’il 

a vraiment été bridé, ou s’est bridé lui-même, à 
l'exception notable bien sûr de Chihuahua Pearl. 


MÉTHODES DE TRAVAIL 


Il écrivait souvent la télévision allumée, tapant avec 
quelques doigts sur sa machine à écrire, entouré 
d'innombrables notes griffonnées sur des petits bouts 
de papier, des blocs à l'en-tête d'hôtels des Seychelles 
ou des États-Unis. Des idées de péripéties, des 
références, des noms... Il avait dans les dossiers de son 
bureau des quantités de pages de magazines découpées 
pour une éventuelle histoire. Il partait souvent d’un fait 
réel, d'une anecdote trouvée dans le journal du jour, sur 
laquelle il rebondissait. 


Le système de présentation de ses pages, en gaufrier, 

a priori très rigide, n’était qu'un canevas sur lequel 

ses dessinateurs, en fonction de leurs personnalités, 
pouvaient déployer leur vision de la mise en scène. 

Ils pouvaient aussi ajouter leur grain de sel dans 
l'histoire elle-même. Jean Giraud a ainsi pu développer 
sans problème le personnage de McClure qu'il 
appréciait. Quasiment sans en discuter. Jean-Michel 
devinait assez vite les goûts et les envies de ses auteurs 
et adaptait son scénario en conséquence. 


Il travaillait par bribes. Impossible d’avoir un scénario 
complet. Ce n'était la plupart du temps que deux ou trois 
pages, quand ce n'était pas qu'une demie. Ses tapuscrits, 
sur papier pelure (eh oui, les traitements de texte et les 
ordinateurs n’existaient pas encore), étaient raturés, 
avec des rajouts manuscrits ou des retouches de blanco. 
On y voyait le bouillonnement de son travail en pleine 
action. Il y ajoutait souvent des croquis au stylo bille 
pour nous expliquer une scène. 

Bien sûr, il y avait aussi ses retards permanents, 

et ses excuses toujours aussi savoureuses. 


LA CHAIR ET LES OS 


Même si tous ses auteurs étaient différents, il travaillait 
de la même façon pour tous. 

Je me souviens par exemple de ce festival à Montpellier 
où nous étions quatre auteurs de son écurie”, Francis 
Bergèse, Colin Wilson, Alexandre Coutelis et moi-même 
à être venus dédicacer. Le matin, au petit déjeuner, je l’ai 
trouvé assis, stylo en main, à une petite table dans le hall 
de l'hôtel. Devant lui des chemises, contenant des pages 
de scénario de nos quatre séries. Et il passait de l’une à 
l’autre, corrigeant une scène ou améliorant un dialogue. 
C'était sa façon de faire. Au bout de quelques pages 
d’une même série, il était à sec, alors il passait à une 
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autre. Et quand, quelques jours ou quelques semaines 
plus tard, il revenait à la première, il avait un regard neuf 
et des idées nouvelles. 


Le scénario de Jean-Michel était un squelette sur lequel 
le dessinateur devait rajouter les muscles, la chair, la 
peau, pour le rendre vivant et attrayant. Il savait que 

le dessinateur avait toujours le dernier mot et il le lui 
abandonnaiït volontiers, sans frustration, dans la mesure 
où celui-ci respectait l'esprit de son récit et de ses 
personnages. 

Car s’il laissait, en toute confiance, une grande liberté 

à ses dessinateurs, il avait toujours un regard aiguisé 
sur leur travail et sur la clarté du récit. Les informations 
ou les détails qu’il donnait, s’ils étaient importants, 
devaient être clairement lisibles pour un lecteur parfois 
distrait ou inattentif. 


« SATANÉS VÉGÉTARIENS » 


Et même les plus grands n'étaient pas à l'abri 

de ce regard. 

Par exemple, ce jour de 1983, dans les bureaux 

de Novedi, rue Lincoln, derrière les Champs-Élysées. 
J'étais venu livrer mes planches à Jean-Michel quand 
Jean Giraud nous a rejoints. Il apportait des pages du 
Blueberry en cours, La Dernière Carte. Et j'ai vu 
avec effarement le grand Giraud se faire remonter les 
bretelles par son scénariste à propos de la planche 38 
de l’album, cette scène où le commandante Vigo reçoit 
un couteau dans le dos. «On ne voit pas bien l’action, 
Jean ! Et puis, c’est trop mou ! On dirait qu'il se fait 
piquer par un moustique ! Ça ne va pas ! Toute cette 
séquence est trop molle ! N'oublie pas que ces gens-là 
mangeaient de la viande rouge ! Ils étaient sanguins, 
violents ! Évidemment, toi, avec tes légumes!» 
L’argument sur le côté viandard des cow-boys était 
assez étonnant, mais à cette époque Jean-Michel, le bon 
vivant, trouvait que le dessin de Jean s’était ramolli. 

Il pensait que sa récente conversion au végétarisme 
en était la cause. Comme on était en fin d'album, à la 
bourre, Jean n’a pas eu le temps de refaire la séquence. 
Elle est restée telle. 


Quelques semaines plus tard, le même genre de scène 
s’est reproduit, au même endroit, alors que Jean livrait 
la couverture de La Dernière Carte. Il avait dessiné 
Blueberry, à cheval, de face, tête baissée, son chapeau 
lui couvrant tout le visage. Et une nouvelle fois, 
Jean-Michel a tiqué. Toujours avec la même courtoisie 


et tout aussi fermement il a fait remarquer que la 
couverture manquait de force et que ce Blueberry 
faisait bien léthargique. « Ah ! Ces satanés végétariens ! » 
Cette fois, Jean a refait le dessin. 


Comme je m'étonnais qu’il accepte, à son niveau, de se 
faire critiquer comme cela sans tiquer, il m’a expliqué 
que c'était le fonctionnement normal de leur binôme. 
Et que lui, de son côté, n’hésitait pas à couper dans 

le texte, à modifier des scènes ou des dialogues ou 
demander des changements dans le scénario. C'est ce 
regard croisé à la fois bienveillant et critique sur leur 
travail qui a amené Blueberry si haut. Ayant tous les 
deux une grande confiance l’un dans l’autre, Jean- 
Michel Charlier et Jean Giraud savaient mettre leur ego 
de côté au bénéfice de leur série. Pour moi, tout jeune 
dessinateur à l'époque, ce fut une belle leçon d’humilité. 


À LA MANIÈRE DE DUMAS 


Jean-Michel avait construit pour ses dessinateurs des 
rails très rassurants sur lesquels ils pouvaient faire 
rouler le train de leurs dessins en toute sécurité sachant 
qu'ils allaient dans la bonne direction. «Ce n’est qu’en 
s'exprimant à sa façon, avec sa propre personnalité, que 
le dessinateur travaille bien » disait-il. Et il a appliqué 
ce principe avec tous, même quand il s'agissait de 
jeunes auteurs ou de reprises. 


Chaque album lui permettait d'ajouter une pierre 
supplémentaire aux personnages ou aux péripéties. 
C'est dans Blueberry qu'il a le plus appliqué ce principe 
avec des épisodes de deux, trois albums ou plus. C’est 
pour cela que des McClure, des Chihuahua Pearl ou des 
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Vigo, personnages au départ secondaires, sont devenus 
de plus en plus intéressants, de plus en plus étoffés, 
avec plus de facettes. 


Quand il traitait l'Histoire, que ce soit dans Blueberry 
ou Barbe-Rouge, Jean-Michel le faisait encore à la 
manière de Dumas, n’hésitant pas à la violenter du 
moment qu'il lui faisait de beaux enfants. À la véracité 
historique, il privilégiait les personnages et leurs 
aventures, ce qui lui permettait d'imprimer un rythme 
très rapide, surtout dans Blueberry où il y avait moins 
de contraintes techniques que dans Buck Danny ou 
Tanguy. Ce qui convenait à Jean Giraud, tout à fait 

à l'aise avec ce tempo effréné. 


De la même façon que Jean Giraud s’immergeait dans 
ses dessins, comme il l’a souvent raconté, Jean-Michel 
Charlier plongeait dans ses histoires en les écrivant. 

Je pense qu'il essayait de retrouver à les faire le plaisir 
qu'il éprouvait à lire les feuilletons de son enfance. 

Un côté enfantin qu’il n’a jamais perdu. Je me souviens, 
entre autres, de ce jour de novembre 1983 où il était 
assis seul dans une diligence, devant la tour Eiffel, 
entouré de soldats yankees et d’Indiens à cheval pour 
fêter les 20 ans de Blueberry. Ses yeux brillaient très 
fort, comme le gosse qu'il était toujours. 


Patrice Pellerin 


Né en 1955, Patrice Pellerin a démarré dans la bande 
dessinée en dessinant deux épisodes de Barbe-Rouge 
scénarisés par Jean-Michel Charlier. Il est également 
l'auteur complet de la série L'Épervier (9 tomes parus 
chez Dupuis et Soleil), et illustrateur. 


INÉDITS.… 


Que ce soit à l'initiative du dessinateur ou à la demande du scénariste, les auteurs n’hésitaient pas à reprendre ce 
qui paraissait perfectible, quitte parfois à sacrifier de belles cases mais toujours au profit de l'efficacité narrative. 
Voici deux exemples de ces « premiers jets », mis en regard de la version finalement retenue pour l’album, 

avec le dernier strip de la planche 28 d'Angel Face, et la demi-planche 2a de Nez Cassé. 

Dans les deux cas, les changements radicaux de mise en pages, de cadrage, d'attitude des personnages 

et de textes, apportent une indéniable dimension dramatique supplémentaire. 


GAON EST TOUS TENOÏNS 


20 


7 à 


DD AO LUE PÉLNARE 
O 
ARES VA \ERNNE ROICE PAS 
ÉOWANT, SION POT ARE IA KETCE 
SONENE PRICE, | 
POX SANG 


BLUEBERRY 


@ Trente ans de prison! C'est la peine que l'ex-lieutenant 
Mike S. Blueberry purge derrière les barreaux du pénitencier 
militaire de Francisville.. 


@ Pendant ce temps, un monstrueux et gigantesque complot 
menace l'avenir même des Etats-Unis !.. 


@ Quel lien étrange relie le prisonnier solitaire de Francisville 
aux machiavéliques instigateurs de cette conjuration ? 


@ Vous le saurez en lisant, dès la semaine prochaine : 


L'OUTLAW 


Dans le Pilote n° 699 du 29 mars 1973, annonce de L'Outlaw, qui deviendra Le Hors-la-loi lors de sa parution en album. 
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FOX PUNE,, 

D PMEPERRY |E DARIE 
TEMNORIE / JAIRAS 
TOI PE, OR QE 

1 RAMQES . 


4 RE x: 
= 


D mx CACAE | 
A lOSMAÏTE CITE. 
RARTANT. C'EST BIZARRE, 

(AT COMNE L'INPRESSION 


T SAS 
Œ QE T 


TE PT QAQE 

RE Z, CEST Li QUE 

NA ENOYÉ CIEZ 
OX Z 
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CHRRDCE / ONE 
PNRE / CE FiLS DE 
CONOTE ,, CE 


QE À FRÉQUENTES 
MANEANNT 7 


ENRE 

POXC, PEAI 
COÉSE L RCE 
DÉE PNNOIR 
NONE CETE 
POUBUE !, 
RENAIS ES 
VRRES ET 


QOIT Æ AONE 
CHAGE, PEAL 


RS 77 FOIE VOGUE 
SNS T'ES DIARS AusST 

N 0 YA PAS TRENTE- 

SX MAMÉRES DE 

CONANCRE 


WSERAS ET ON ET MON PORTRAIT OREE ES 
ÊÉRE US - NX MIRS AVEC LNE FRIME DE 
RAISONABE NS N SOCOY, EI. 
HET ONE ne JE SORS JE ES Z 


JE PEUX Æ PÉPANER.. 
500 POIARS,. GATE VA Z 
NS 


OT. 


AA ONE 

DE Æ PIRE : 
V'AT VARMEE- 
ET LES FACS 


10 6 TOUE Où QOÏ /7 FERSONE Æ M'A 
V0 ENRER PNIS TA PARAQE , T OURRAS 
N NONS NE PINNQIER AUSQUA LA 
NUT PROANE, NON Z. FOURGON 
CET AOMRNEMENT À NE 
NOIR FIER Z 


6) 1 ù 
7 PLAKEL. 
% DABE 


COMMENT, 
AE Z 


PIE Dif QUON 
S RERO 


V7 J'ANG PESON 
DIN RENRE SUR / 
F1 J'AMOREUR , 
DE VA PEN FOIE. 


PARS-TON, LA 


CMNIGE/ JA 
PRENE CEST. 
\E À T' - 


CONCDENCES Où AS E\OIA M LE RÉERE QUAD OK. ESSNE / 
ON HÔOE, L'AN/ ET MA 
ROPENON TEAT TOLOIRS. 

J'AT LN 108 DIR TON / 


N'EN SORUBAS 
PQ \NNT 


sn N ne GT Ars 
D A\SNS DS S TR 
ve PRE 
COS, POOE / ET VE Ei- 
SNS “LSE 
DEMANDER ON 


RON 
Trou! 
A TN GE, 
JE ÆUX TNDER À 
PADSER A FRONTERE, e à 
J'A NÈRE PAS MAL < 7 V'EST,. RS eee 
D'AMS DE AIRE à S een À NÉE 
w ER 
f L 
POSEZ FACHEI 


BIEN ENTENDU, 
CET ANT TENT À 


QUE SAN REE- 
TA Ÿ PARNENE 


CHARGE IN DE TES - PS J'AT PESON 
HOMES DE VA ( D'AX 1C, PAIERS E 
GONNESON / | É \ENENT OUR 
\ - PIPART DU AORN, 
L ME FAÎT QEICU' UN 
GK COMNAËSSE |A 
REGION ET Gt Ait 
NES RAC- 
pou JEDIS PAS QE JAC | |.Œ NE SERA PS DICÂTEAU,, 
FE. dE Fe A ROUTE DIRECTE ÉTAT 


RE L DÉTOUR \ERS, 
VOUEST OUR NOR 


ie SRE ,, AVOIE JŒNE HOME. UNE SEMANE../7 CFE. 
C'EÆT AND NÈKE Ni 
x QE FNRE LE 


PARCE QU'EN GONIRERARTE | ETC SE RONE ae NE, 1L EST ARRNE DE 
À PREFGIERAS D'UN | CET INÉRERAT T PAR ul 
E 
: GARCE 
CERN À ED. ls Qv DES fRÉ- 
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JE VAI LE DNS 


IS DEUX EN 
RENTE SE- 
CRTÉ / À 


MANTENANT, TU VS 
NE DRE POIRAO! 
À ANS TANTANE 


NOR FER. < 


JE PORMAS. 


VOIS, \OiS 
N'ANEZ RE- 
\EIE / 


Qi, MA CROBÉE, TU 
ŒRÉVES DE ROULE, / AAE EST 
REIN Z. UNE 


TU PRES / 


JE TE PRÉSENE WKE 
PUEPERRY / KE, 
NOICT MARMADIKE 
O'SNGRESSY / LE 
GEXTWEMNN DOXT 


JAURAS PRÉFÉRÉ QUE TU 
SACAES JOIER DU SIK-CUES 
NON u FOR CE QU. 
NOUS ATIENO EN TOUT CA, il 
ROIS SERA PIS UTILE SOÛS 
FORME DE 


ON CE GE JE TE E- 
NDE C'EST DE DÉGAGER 


WE CANCE QUE NE VOIES PAS DD 

PANO ON AIRAIT EÙ BONE ARE À 

VA FRONTÉRE . EN TOUT GX, RETEAS 
GAS JA HORREUR DU CRIACRN | 


AIDRS ON EST 
D'ACCORD / PONE 
NUT DIRE 


ET NOTE 
DÉRTE VER 
EN POBUC / 
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PEBOUT LES CARS! CEST ÿ ul IPEA SUR QUE J'Y A PENSE NON JON / ETR 
E PNR 4 L'EST J'ESÉREQE 1 OO NE MERE PAS LE TA PORTÉE TA TISAN 
MP, VOUS AEZ LSSEZ \ } > 


À \OS £OMATS, PLEBERRY / NON MAS Ù TE 

MES PAMER, J'ENFRUNTE VOTRE RENDS CONTE 
QE VAS DAO 
TRANER ÇA’ À 


SJNE DE PAN / FATES-EN 
AUTANT, NONSIEUR,, \OUS SENTEZ 
TRES, RES MAWNS ! 


JMS NN SNS | OUT E AODE 
VA THERE PONT IL | [ARE DE gOI x k 
DSOSE JLEQU A T0 PES HS CRIER DE SAR À 
6 SENPE LAN SRAPNARUS , 


J'AT EÙ VA MÊME CIRDSITÉ AVANT- 
HER ,, UN NRA CHAT BAIVAGE 7, 
1 M'AURATT ARRAGE 


SHUT LP, PNERERRY /. \EXS 
VOR !, d'A RÉPARÉ TON MINE - , 
RARE /, LE DÉPIT EST AVANCE. 
C'EST OUR DNS DEUX 
3 JOURS 


SGÉ DE 
NAS SE. L À 
PS ÉTÉ \ONZ 


ANVNICEZ, TANT 
MEUX Z. AFS 
IRON Z 


ON \OÙS ATENDRA, 


f PO ET MO, AEC 
PES CHENAUX 


ES 
D'ESPNONA Z 


AMEL DÉTOUR, \LY EN 


A POUR DES SERAINES,! 


NSEMENT. 
_ NUL N'TRAGINERA UN 


TNERANIRE AISST INSENSÉ 
ET DGA, VA FRONTIÈRE 
PA MONS SiR- 


CE 


\EUÉE.. 


NP CANEZ\OUS 
NONSELR / 


n PAFÈRE 
PS NÉRESSÉ 
MESSE LOCAE, 


DE MPEX 
PAUR RS ES 
ROS D'ici À 


GA 
© 


= ÂTA 
SOE- , 


DE 2 
a 


HAE Z OR 


OÙ CHERE Ai Sup!) 
DOES LES SES 
SONT PIOGIÉES 
AORS \OIS 
RENONEREZ A0 
NORP, FAR LA 
NONTAGIE, JLS- 
GA DIRACO 
MS CRANP 


GOOP |ORP/ IRON CETTE 
QUOI NE PAS ATENDRE 


IC, OUT 
SINENENT// 


.AOPS \OWEZ-\ONS 
je 


QUE JE \ONS FAESE 


UN PEU DE MUSIQUE, 
UN NORCEAI W 


[IE 


OUT E PEN PIN DE 
PIAKE S'ÉCROVE /. IA 
ROÏE DE CRAD 

JUCTION EST 
CVFÉE OUR 
l'elr74 


AMOUAS /7 Æ5 
EDS DEVANT, 
D. HENZ 


PE NÉE 
SOPAS 


PAK JUOTEMNENT/ FRSONE NE NOUS CROMRA ASSEZ 
GTUADES POUR FREADRE 1N TEL CHEMIN / 
JA ARE À 
ME NÉFER DE CE 
CENRE DE RAISON- 
NAKE NE NEMENT, KiD/, 
_ NAT PAS DE \OS < 


Ci EN FAT, NOUS N'AVOIS 
AS Æ CHOIX MONSIEUR 


BRON TUE 
CES NYSTERES 7 
P'NVRES 
PK, À VEUX NE 
\OR 6ELZ 


CINE DE 
SORTIR 
DU ÉRIN. 


Ù ME REMNONTES D'AŒORP.. PIS, EMU FAR LA SÉRE C'EST DEA FAIT ,IDOT/ C'EST MOI / 
MORAL, MON Ci D'NNSAICES Qi S'ESTAPAME SUR | | EN CE EAMB-IA J'ÉTAIS LINE ACRICE 
NA, IL MORE LA = TÉÉE, ADLÉE, OUR QU TOUS ES 
: HOMMES ÉTAIENT FRETS AÛX 
PRES RUES. 


CROIRE QUE 
JESUS KE 


LE T 
NE PRÉSANES.. 


1 NE CROS PAS Si BEN NRE AMEZ 4 NE T'EMPAL] | UN JOUR IL YA VAGTANS, Au N AU VÆ NA! NS 
FN SANIP / À V'ERDGE, D è ç RECARDE S'IL À MA F1 
NK'AIRAG FLE LE TRAIN 5 : 

CONNE LES AUTRES! 


NENT ROUE DE Hoi: 
BANIC-REC DE TN ÂCE, es 


FA OÙ, QUND JE LA PA, Si KE MAES D'ÊRE 
QUITTÉ. JA Du LEM- | LUS OÙ AEC NO ,E re) ÆUT- 
PÉGIER DE DESERER| ÊTRE FNGORE ÇA OUR D, d'A 
Œ FA \OUAIT NOUS |  JAMAS REN Sl Æ REFSER, 
GR PNS VA ROUE , 
DEL QE ON ACTEUR LL 
PT AC, EX TOUT 


C'EST MOT 
QU LA WT 


MERCI GIE / TES UNE 
AVRAE HÈRE POUR MOI. 


ED-TENDRE SONT 


£ N A PLAKE SINANE NE, 
HE TEACERNR AT. re MUTARE 7 UFR ET 
E n 


BE ME! 
D 


Fr CA QE V7 IA CARPE RE , 
C'EST, QUSCES ) ‘Si JOSE DIRE ” DE KN 
CONPARON R 


PAGACES 2, QUE 
L ENFIN « QUAD IE DIS 
CNMFPAAON 


TU TE TASSERAS DANS LE \T, A, ASDE GA DUR 
CFE, SOS ÆE SEE! A { RAT/ ET 
CNÉE DES ONRÔIES/ LE COS: ST EY/ 


D'EMENER UNE FEM- 
ME AVEC NOUS / 


HAHANA,, 
GOHREUR GOME 
T ES, J'AT RE- 
TRE NE ASE 


D PRENENR, HA HA... 
VENS, JE VAS 
TE RESENER 

NA NÈCE 


ET SE ES 
JOER Æ ROE 


REY ZE NE OIRRAT 
I FuS JARAS € 
PÉRER 2 FAWAIT 


SANG, 


CACHE TES 
BOTES SOS 6 WÆS! 


\OS FNTERA 
PEUT ÊTRE 


ESA, / 
RONNES / ZA 


EU / WE 
PAROUUE/ Er 
ANA PES FAT 


É ss 
RÉÉÉLE/ NKG,CET CE, EXAAENAT/ AS D'NROUES 
DE VASMASON DES AIGES" À ‘PET NANÉCE KATE QE VE RA- 
| NÉE À TAOSLEUE EST SO. 
FRANE /_ INS6EZ NOUS 
PASSER 


TERRE 
ES fOUETES. 
CN À ORDRE 


ENT DÉSOÉ QU'UNE Si VOIS AORS, ON FEUT EE, SALF \ORE ET VO VOIS ÊTES 
DIRE QUE \OWS SAEZ ESPECX, MOIS PRSIENENT GÉTAUD 
PRIERAX FEMMES SEL ‘eg OS NÜTAIRE /, 
MA, M'ADEREZ- SES 
VOIS À DES- 
CEADRE , EAU 
MATAIRE / 


ET VOIS SANEZ QUOTZ EHBIEN MOI J'ANE ES *] [ { M' ME, C'EST IN HOMEUR DE VOIS 
MLTARES. SOU SAND | 185 SATCOSTAIPS., l SENEENO US ET VOT'NIÉCE,, o 


EZ, JE ae \OUS 
NFER 


TRÈS JON L ET JE REGN- 
AAIS QE \ONS ETEZ 
PRET DNS LE ROE 
DE JUETE / 


COMME DNS 
ROMEO ET 
JUETE”/ 


JUSQUAL ER, LA CARIOE 


ENONCE À TRAVERS ES TE 
COWNES, PAR AGEN PAM /. LE N’A PUS 


LE Eee N SEUL OS Aù FOI 


PEN SUR _° 
QE . ENS, 


DE PUS, À 
NE SIT PAS 
D'AOR [NE ARE, 
ÉÊTOME Qi R < AIRE FAIT L SNOR 


DIRAIT VO À <e ae 
OPAERIEZ PEX CÊTE 
ÊCE DIN 


SUR QUOI \OUEZ-\OLS 
QE JE M'ENRAINE ZSIR 
UN AUTRE DONAR OÙ 

ARE 


PEN SÛR QUE NON / 
Si J'AVNS PENSE 
N SEUL INSTANT 
QUE \QS EN 

EMEZ CAPABIE.. 


JL KG 
“A _PNS QT ARONS- 
NOUS FAT CURE 


PACON, 
NON TER /Z 


OÙ NNSEUR ! REX DE TEL QE 
LA AÜSIQUE DIR SE RERPÉER 
DU VACARNE LES DÉONATONS,, 


ARQIOIZ D EUX NE ROS PS AE À \ 
AE DERADER À NAN] À NE DONS LE EXAICAION Z 


7 OKON VERRA CA fUS TARP AS TENTE INSSE-MOI TRANQUUE NIKE 
D DE NE MRENENR DE QUELQUE CHOSE, LE ANT LAISSE TRANQUUE LA CROGE GIE./ 

EOIR DE NON ARRNEE, ET SANS PE, ECS, TOUT CŒ QU'EUE DEMANLE , 

JE SERNS ON EX Œ NOMENT DES u CEST Æ VEWR 

WE TAS ,Ù AS FER / PRE / DE TRANQUUEMENT/ 

QUOI VOWNS-T NE  SANERZ 2 
PRIE L C'EST LE 
NOMEXT/ 


GES ARREND 


LE 
ASE. FARTR., 
TERRA, ET HOi 
1 TÆ RATRAFERA 


OL E 
DÉNONCERA / 


Q\ D'NE 
AUTRE TU VAS 

OK, DESCADRE DE 
GE / CE EVA! = 
VEINES TRA\- T ass ME: 
QUE /, 81 : PS /CRS ME UNE JOUE FRE! 
BE TE KE 07 
PERMET / HOÏ/_ Ÿ 
JE fe! al 


dE a 
{| 
ERA PAS 
TONER! 


JE NE 96 PAS CRAWD-CIOSE HÉLAS,. MYS 
d'A À DEVINE PAS MAL, JICIORE LE BUT 
DE TOUT CE QU'SE TRAME, MAS CEST 
MINE Le 


CEST 
OQ'ES AL , 


ARE 
NATÉTÉ PRÉVENU 
QUE Ù TE ROU- 

VERAS 


Si LE CONPEADS PEN. ARNO, ES SUR LA BONNE VOIE. 
ON AIRAIT ENT EN SORTE MANS AMEADS, CE N'E8T FAC TI 


6 * 
DE CE HOLD- _ 
UP ÉTAIT TA 
DÉLIVRANCE L. 


ANS ÇA, PEL SUR, SEUL 
PIAKÉ LE SANAT / 
MÊME PVÉS CIER 
JAAS 5E5 NOWES. 
N'AURAIEXT MARCHÉ 
SNS V'AFAS DES 
FOOOO DOUARS,, 
D'AVEURS BIAKE 
W-MÈME N'EST 
PS EE CARE 
n GT CRACIE SUR 
\CR< 


NES CR ÇA MISE , MON 
LIEN DE VA MACHATON , JON, CETAT FRE\U Z 
DÂAKE T'A VASE TER ON TAAT SOIF 
OOT HPÉRE,, SACHANT MON ADRESSE, EN 
PE RETRO 
CIPITERAI IPALUES LENS 
TOUT DROIT CHEZ ETAON T'ADIQUAT 
MOI. 


OA, CEST TOUT CE 
QE E ENS NE. 


AO ET FR QU, 


COMENT TY ANDRE, WNÔÉRE 


IN SEUL IOME EÉTAÏT 
EN NEGIRE DE 


K | { } .. 
Ne A7 


UE SEULE COS 
MIMRCUE : 
OIRQIOT DABIE 
EUY NATIL 
AS TOUT 
SNAEMENT 
FAORISÉ 
NON EVASION 


DL 
ÆNENOER? 


9) AAS 
OPIER DE 
VIDER 


ÉCReE. 


A CE CS ,NGE 
BAPIENENT l'ES 
DE KE SIR\ENE 


= Ë a 
NOIR * L'HOMME QUI VAVA 


ET CET HOME, 


C'EST 
KELN77 


LE COMMAN- 
DANT_ DU 
PÉNITENCIER 
DE 
FRANCISVILLE. 


Va 

CENT AUS 
à RERÉ / 1 OVNS 
ÊTRE REPRIS , ET SROUT 
JE ASE Qi. ÉTAT E5- 
STE QUON NE MISSE 
SOLONER l'ORCANISA- 

\R D TA 


IETRE LA lBERE, 
NTRE SES 


PAN/._ ST C'EST 
KEUY Qi 
TRE ES NCEIES, 


PAS SAERENT 
OR NE 
NRE JOUER 


ES \ONO(S 
AIRES 


PTEÉRE BIEN QE 
KEUY ET BAKE ONT 
EUX AISST DES NES 


À 

IT 500 O0O POURRS ? 
PACE ESC RO 
FOR CHARGÉ 

2 À 


T_ EUR 


ONG, FA AFEADAT, 
LE MEÏX SERAIT DE 
IETRE LE PUS DE 
DÉANCE POGORE 


ENTRE CES 


RACNS ET NO1S. 
FT EE T'EM- 
NE, CURE. / 
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ET V 
LAS 


S 
SE AGE 


BERE, CEST 
NE SACRÉE 


R1 fRiN= QUAD | 


ON NOÏSTEA 
TALE, Z 


= All j er TN EEAT DS PONC/ TU 
PANR/ DRE, , R L Æ NAS PS RÉ 
Q f OUx a AN _ RAP DE 


N'AS FAT ÆUR/ LE 
T'AS PAS EMEADI NN ROUPRE.. 
ARRNER 


PS EX FORME. VAT 
PRÉFERE NE JOERIN/ \O1S 
CNCERCO FOUR 

VOICN SOO. 


IE PORE 
PRE DE VA 
NUT, ES 
GESTONS 
PDÉFVENT 
ON Æ 


E DE 
PUEPERRY, 
ET A V'APE, 
SA CIRIOSITÉ 
L'EMORPANT 
SR |A 
FRAIDENCE, 
L'OE IAGGE 
EMEANER 
\ERS 
ESPANOYA.. 


JE dE 
LUN EA 


In 


CU 


EN SENE ES 1 N 
OS NO DIT IÈTE 
MA LE EAS D'AENXRE 
À DIRANCO AVANT IAE. 
NCRIÉE DE GRAN. 


FH NA VEUE,T 
RENIRES A SNNTA- 
TÉ NEC NOT, dE SUS 


ASEZ CRANDE 
OUR \OYACER 


He 


« 
SIP 


Q 


N N La {! 


L' 


EN COUPNT 
‘84, À RAERS LS MON- 
2h 7  PGE, \OUS FONEZ 
J YÈR S 


DRE 


T'AERE PE NkE: 
DE ONE _PAQN , 
TAS A DIUER 
AA PART DES 

150 000, 
PONARS / 


TWIRAS Où JE Æ 
DIRA,, Œ SONT ES 
ORDRES DE PIAKE, \7 
IT TRONE LN Eu 
ROf PANVARDE / 
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VEN FANS PAS MKE /. JE RONERAT 
FEA_ IN MOYEN PE SEMER CET JO 
ÉOWANAIL ET DE JONDRE Gi 
GRAIT EA TA FER /, 


; W 
MAIDO / VOA 
QUTN'ARRANCE 
FAO D'OIT MES 
M'A L'AIR IN EU 
1ROF GRACE 
M OUR CLÉ. 


QUTANT ES SES TRALÉES, 
ES ROS CAVAMERS OùT 

\, 
CHE À RANERS LES GW 
NS WNEES ES APAGIES 


À CE TRANIA, E A RENS Qui 
ES PES NE ! NE RESISE- 
TENDRONT PS ROKT 
OCEAN, PAS / 


21. ANS is 
ï po, 


CLEA 
Le l 
co) 


EFEANNNT 
A UN 
DAT M N 


A De 4 
BENOT Ro 97 "NE SEE 
SEK A PSE RONE PAS 
DE DIRAÏCO FA \ESSE UN 
NOYEA DE 
VÉVMINER, 
(E. 


és C7; 
NOLE T'AMNS BIEL MAS PET ENST TE 
C'ESTE PAROLPIARE.L, | MAG ! PR A ARG ue 
ONE QE Ù EN SNS Ra ET Le 
LONG, EN PUS. f t r : 
REFÈRE CARPE) 6 

TA PART PU 
BUTN 


2 
A 
DE 


TOÙE A \NE 
PORKRA QUAD 
NOUS ARRi- 

VERONS 


MANS VA QUESTION 
DE PUERERS 
REÔTE SNS RE- 
ONSE, ET \ERS 
DEUX HEIRES DU 
MAN, ES TROIS CA- 
VAERS FNETRENT 
DNS DIRNICO 
PAR DES RIEUES 
PÉOIRÉES ET 
ABSOUMNENT 
DÉSERTES, 


AMERNANT CAIOF ET REPOS , LES TROIS 
CNMERS CNT CHEVAUCIE JUSQU'À A 
ME DE L'ÉPISEMENT . ET,LE SECOND SUR 


PAU LS NE ŒNROIENT 
QUE ES OEIS ET A RE 
RANCE FAR OÙ DOIT 
PASSER CRANT DEMAIN 
MD, DIR CAGNER l'A 
MAIRE... ; 

NOUS, 

_RARQOI EE 

PS EVER A 

VUE , SM- 


AENENT 27 ’ 


19 


LA otus NX 


Len kdl (> 


IN ANT T'EXN AS PAS, 
MUTAIRE, À Di V'HONEUR 
W VAS ANOIR WE PONNE 
OURFRISE / 


ASE DONC / ENCORE AVER 
CACIER ES PÈES.. 


PAS PE BIAQIE HEN 7 OÙ JE Æ 
DÉCROGHE CONE UN FRUTT MÜR 
er NEC NON Six- 

CWS, ANGEL 


PAMATON / \E 
NE SC FAT 
NOIR EX 
11272 
SNS ARNE, 
AC V'AURE 
DIOT QU 
GRWPE 


PR Li 
HCKERZ DU 
\ERE/ TÙ VAS 
\OIS FRE 
REPE! 


EPÉRER, 
À A FN / 


CEST \VRANET 
dE VA DÉ- 


NEANCE / 


D) MAIS KEY SE ROUE NN 
DOUDAN EN FACE D'UN 
FPANE DECHANÉ 


AU 


D ARI/CES, 
CEST LINE \ERTA- 


PE BPÉÈTE ENRACEE 


TIANS-E FERME 
PANS TA GE DE 
WRE, AGE, FACE, 
dE VAS _L'EN- 
TRAER / 4 
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LE BOX 
DIRECTEUR Di 
ÆÉNAOER 
DE 


JE KE TATACIERA 
PAS 1ES DCE! 
CA AMISSERAIT DES A 
TRACES. MAS, Al ATENDANT 
HONDRE CESEIE À QUOI? 
TASGONMNE /T RES- À 

RAS CHE 11 k 
A ATEADAIT/ à 


ARR HA HA HA 
F SW DASSISER À 
WE TRAGEDIE 
RARE ET CRA\- 
DOSE, SICKER ! 


/ V'ASSASSINAT 
D'UN PRÉSIDENT 


(72 
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”] 


PA), 


MMANEREISENEAT OUR ON, TÙ 


NON POC LE 
Æ FOURRAS PS FACQER A 


FN NOT DE 


DE AU AFRÈS 
CRNIT / TU NEURS, 
APATTU CONNE UN 
CKEX ENRAGÉ, PAR 
DE, PONS CiOYAS QU 
DEPOICHERONT FAR 


TACE 
TT À V'HEIRE, DOG | QU'EST- 
IS ATEDRA LEE 
EX PAS NEC 


PES CIEVAUX... 4 


AN 
ANT 


NEC IN GIX-GNFS 
NORMAL. EC ÈTRE,CEOT 
RUE DE KAICE 


AS UNE ARE MES ET \UCANRES PANES 
HAKCAI L ; 


SENBABE DANS DE CON / 
TE V'UNON. RES 
D CEOT LA \RA Mr 
NO RACE DE RE. 
BIC, PÉRQIE SE 
CIAENENT DIR 


NO EN _ 
PELCIQE! 


PARENT / 
ŒME CA, \ 
OX CRRE SERA 
GG, DEML 


Ka AIT 
L'AMENTAT D'EMQGE 
BR IN NOTE CLAIR 
POT,KEIV / QE INPISCUTABLE L.. 
SIGNE DOUTE CETTE | CAPBIE EN OUT AS 
SCI ; D'NEICIER D'ENETUELS 
7, OUNERS / / 
N'IAMCRE QUEL WBE- Ÿ 
ONE AURAIT FATT 
V'AFFAIRE NON? 4 


& 
NS 


DNS V'INESE 
ET OACAI 


| J'ANERAS 
CRENER,, LE 


Æ PAS NOIRR 


æ 


CE JO SOWENR DNS QUES ES 
FES PRES CAR NAKONCES 
S TU MEURS D HÂAKE, 
À AU SECOND 
ACTE! xx 


L NY À ÉCRAN | 10 SR / TE ARE RE D AO NE 


ID | A x OR 

$ Q'iNYAT PS DE 

RATÉ NOUS T'ASSONNEROKS 

AVANT, ET S 

CHOYANS À TE TONER 

DESSUS SERONT PME 
\ 


À KOÏ, LO OGPENT 

PROCES DE l'ESCAIER 

HEMANT À CE CRENER , 
À VÉAGE EN 
DESSOUS / 


TIRER D'ÉV 
RAT DN BISON À 
ROS PS 


CA VA COME ÇA \OIS DEXZ — 
AGE FACE VA PORNRI TN DOC ÊTRE 
A ORNE Dir DEMI. QUANT À TO, 

MCECN: TA DERNIERE NUIT SERA | À 

GE. GRANT NAR- 
à  RIEGEDE 


P'OTÂCER , 
NPISCIANÉ 
HOERGIE., MAL 
J 1OË. DÉiA 
INCUFÉ DE VOL 
ÉVDÉ Di PACE, 
CMACE D'INE 


ŒOME NUUSTE 
AQIE “E : 


A TU FAIS UN 
COUFPABIE 
| PPÉAL/ cd 


sans 
ANDRE OU ANETEA | PAIDNC VA GER CIE, AO D _jassssuxT 
À ï EE . PSE 
Ai OA | D'ASEAGENER PA NS \RE DE AS en A LONNON ET lit FERA 
SNS EARIER DES ADaus ACCEPER SNS ROPLE À 
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RER ASOEZ DE JEREMADES À 8 FRONOS.. 
ANSE ÆRIE OUAIS « UN 


JAOUX 

IT CHAQUE JOUR QE DIE PA sta 

FUC QUE TOUT LE MONDE DREAM LA 
FREL SON 


RI 1 
{N VOFSIN 


_ NÉONERAT! 
LAS A PUS Gé 
\ 

LES SOS K 
NOR CiR- 
CLER DNS 
\ES RES. 


IL ANT NE CROIRE 
CE SONT LES SALNIDS 
QUI \EUEAT APATRE 


T Qui M'ONT 
TOUT CE SRE 


MORT PAR TA 
UE / 
QEUNES,, 


AANQER 
ŒEZ VA NENE DIN 
TÆ 


QANRE RENNIQUAUEAT. 

CR ÇA DE CE PUEPERRYZ 
UN” NONE Qur NAT L'AIR 
Si ME IL PAT 


AUEZ\OUS -FA /, VOUS, NOUS 
ME FATES HORREUR! 

MAIRE 

DE CE QU EST ARRNE 

MAIS NOUS SANEZ En ] 

QE JE SUS ANOCEAT. 


JE Suis 


ù \OONS TOi- 
JOURS Œ 
Q'L A À 
DRE 


VOIS ME LWUREZ 
AIX ATORTÉS 
LE FRÉSIDEAT 
SERA TÉ 
DEMAIN 
EN À HONTÉ 
UN NOWNEL 
ATENTAT 
nm CRE 


ÉCOUTEZ !, LES SOATS/, 

IL N'Y À AUTRE CAGETE 

DANS CETTE MASON\OIS 
ÊTES ÆRDI. 


OUAIS, PA C'EST PAS IC QUE / 
OK OK {MATS ALORS... 1 USERAS EX SECURITE, RS. LAQMEE 
QUE FOULE LA VUE ET SURIOUT LE 
QURTER « ET PAS LE SEULE 

CAGETTE DNS CETTE 
PARAQUE , AUCN Du 
GE JANET 


DES CARTONS SUR LE 
RÉSOENT.. C'EST GNSTTU- 
TOMEL 7 ALEZ-Y LES CARS. 
TOWNUEZ. PARTOUT, LE 
NEÉGUGEZ AUCUX 


RECON « 


LYENA UNE. TU RE LA LOI! 
JE E SAS PAS TES PRE 4 MOUNPEOTC 
SIEUE \OUS IUz DZ ; DEVONS FER- 
PARA … MAS JE QUSMONER ‘ 
M \OË PAS t « 


P'AIRE 
SOWON.. 


SORRY, MAS ROYS 
NE FAISONS ALCINE 


2, \ 
EXCEPION |. 


ESÈCES 
DE PRITES.. 
MQER LA MAISON 
D'UN MORT SANS RES 


PECT RUR NOTRE 
DiRCEA sw 


es baEs 
NOUS VEÏLLONS MON 
PANRE MART Qui À ÉTÉ 
APATU CET ARES- 
MIDI BARCE.CE 
RASCALDE 


ÉERCENT 


JÉTEZ UN EOUP 
PE PANS 


LE 
eeReuEi.] 


C'EST PIEN L'AIDE 

MAI Ur, SR, JE 

LE CONANIS- 
SNSen 


RADARS AMAREST, TOUT METIER YA DES 
VOLEURDE SERRES te AE Re = 
RERA \ ORT 
NOPARAISS QOi D'AUTRE - 


LHLCE PERT 
DEULTENANT ETAIT 
Ton De Qu'il 


Y ADE 
TEAGNEUX.. 


_ PENANLE 
À VA SURFACE, 


PS LNE RACE, PAG UNE! Œ CARS RSA 
IN NDICE. À RIRE EST PUS MAN QUE 
QE CE PDEMON PE NOUS, C'EST TOUT. 
6 ANOUR À DNÉE < 
s 


RÉPARE UN 

FAN POUR NOR FUTÈTRE 
HOT !. ARES, [SE 
ei NEA EN Eu 


ée Nr s 

PUS TARD. 

RXR L'INSTANT, 
FRO- 


SONG ADES!, LH CARPELA.CESTIEQIE 
TASEZA PRÛER | Æ 4 re re FE LEA MAR! 
Ë = £ > DER ŒÙU UNE 

pre : ; PAROIUE. VOUS ARRETE 


REVENS 
QUAD AVE, 
NON GARÇOK 


À NON AGE 
LES PISTRACIIONS 


HE ON VA 
VIE ÉAOR 51 
VEQLE DE MEN 

RER ob 
COWAÎTRE « 


_POACERENT 5 OÙ. SAUT MARSHALL! PATES EX- JAMTOIS CES Ml - 
UEUTENANT. L'IN- - QSEX. J'AAS PAS \U\NORE fIARES HANQUEAT Œ 


TERDICION DE 4 DE. ANEZ- 

CIRLER NE ME ë.< PET ee ONE 

ŒNCERNE PA Su dE 

VAS. RENDRE 
MON 
POSTE» 


MALTE N'SIEU … PRIC CEST AS] [77 LA OUAIS «SAT COUE C'TRUC- 
ME D'LA VILLE ET A CARE ,/ HU LA PARTOUT MAIS" J'AT 
Z'ETES MARS HEN/Z'AUEZ | || HENZ IN JE REM 


PAS FREADRE LA 
TRAN À CTHEURE- 
Gi, AONZ 


su 
ons 
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FAX Si NOUS ÊTES Î Z'ÊTES JAMAIS PASSE = : \ JENS PSS 
eme | A Er me 7 | SACOME PAXS 
Ÿ E LE ï FA 
RESTE Di GOFOANOOD 7 V'IDÉE DOS 


CH'MIN | ae / 
# > QE 'Q' PART! 
ANSENBE/ 4 AU G: DE CNA- 
ERE. PTÈTRE PIE, 
OÙ PAS ES 
\OATAIRES 


OK. FASSEZ- 
MON LE SEAU 


APIERE 
HUH 7 


D 

PA ! 

DA DES (OOES 
QU BOUCLENT 

LA VUE 
MKE,, 

DU CAE. 


RNE - 
NEA 


7 A1 CEST TOI Ge. PAS LA 
D PENSE DE PRAUER OME 
DA CA. D VEUX QUE PUEPERR)) 
A TENEADE Oj QUOI 7 
AUEZ.. PASSEZ OS 
LES DEUX / 


HUHAMAS J'SUTS T'Y FÉTE C'EOT IA MOUSE Qui 
GA N'REVIENT MAINTENANT. D MA TRONE. MAIS VOUS 
ÊTES PEN V'GARS 
QU'EST SUR L'AF. 
L'AF,. PON DEL 
LV'AFFICRE.. 


PRANNO MON 
CROS,T Y AS 
MS E TMS 
L MAS TES 
TONPÉ 


NSE./ _FRSQUES 


HAT À 
ORGERE 
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SOWAT ECHARTZ  CONAGNE C £ 

NOT DE PASSE: ANETAN / ET 

SACREMNENT EWIE D'AVER DORNR 
SERCEAT 


ET 
CEST ACTEURE 
GE TN RENRES 7 


4 LA FAT 
WE DER. 


NDUTRAN PRÉ- 4 
CIDENTEL 


F 


INOOSTAE DESE NC 
FAIFLER / ET DES 
L'AIPE CE SERA APE. 


7 PUMÈME INSTANT ÎE T T QŒOi QU'L ST TARD. LA VUE EST 
COMENT DA ANGEL FACE à Ë OTAEMEN ï Et are ES PRENDRE 


AU L'INTÉRIEUR ARRNE, LE MESIDENT NE k OU 
SEEN AURA PE MAL CAE, ROUREA BIEN M SE se cr Des are 
A PASSER REROCHER À LA AVEZ-VOIS UN GON OÙ 
ï COMPAGNE NOLS PARRONS,, 
ESTCEST | , PORN UN EU 
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WON OU DRMRZ I 
AM AVEC TOUS CES MU 


OK 
Où ÉUMINE LA 


TARES Qui AHL TL Y À CARE « QU 
DE LE CAGPT PU TOO. Qr ES — 
A AGELZ 
e dE 
CHATEAN 


D'EAU W 


AIQN ALES, AS MEME DE 
UCARNE < ET 
VONBRE D'UNE 
\ ÉCETEZ. 


SÜÛRQUE FOUR POUVOIR FUIR 
ANGEL TIRERA DE LON!._ 
FAIDAPLE NEC SO FUN- 
GIE FERFECIONE / 


PF VOPSERVATOIRE IDEAL /, . LMAS CES MESSIEURS 
; T LONN, | ù - 
AICNE. CIRE NEST Lu / [IR ORPE RU re 
CANSEE POWOIR TOUGER ) 
VATRPUWE AVEC ASSEZ 
DE PRÉCISION 


.Ue HMu LA 
Î MANQUE EST TROP 
|| FNEISE OUR MOT, 
NI TANT PIS. JE DOS 
GAPIR JE RISQUE !. 


ÆRSONE AA LEZ 
!, 


TT Æ 


LOGE DE LAGARE DE 
LE CIOCHETON ae €. MO‘ 
[ad 


NOUS _ 
Ces Va us 
LA Z-NO! 
Sites 
NOT 
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HA HA HAL. LES 


SNGE 
NOUS 


QU'LN RÉPARA- 
TEUR MISSE 
PER Al 
NONERENT ET 
AIX CADRNS 


E 
VIORIOCE 


D'ANCE, SIL VEUT AVOIR UNE 
CUNCE DE TER 
RES; 


CENTENEN.JE SUS * 
TERRIPIENENT NQUET. PE - 
2y ŒIRT DUOURS ET LIEN NA 
MUTARE RENONCER LE RESi 
| À EN SEE « 


DENT 


_CE QUI SERAIT ÉCOŒURANT C'EST QUON 
PAGE LEURS CADAVRES p'ici 
DEMAN MDI w BIEN SÛR, ON À 
NDÉ VEURS te ET CEUES 


E:! 
CEST UT DE NENE_RIDEMENT 
ON DE ACIPIE « Et ET 
LA TRIBUNE. PRÉSIDEN- 
TIELLE EST MASQUÉE PAR 
LA GARE F4 LE 


PAS PE PAICER 
RUE DE 


OR L'APATT 
AA 1) RNERA 
VOÏURE / 


7 JA UE SERA 
MAT LE CRT 


ANS NON, ENS / © 
MENT, FRESSE PAR VA 
FLOUE. UN TUEUR RURRAT- JAN 


AISONOT REFERE 
FT ME 7 


«PAÏLEURS 
WE CATANWE 
D'IOMME® À NOUS 
ÉERA NÉLÉE A LA 
1OUE ET VEIUERA 


LES SOUS FERONT ' j “ TOWOURS PAS DANGEL 
FACE À LA TOULE, FACE. DANNT NE 
le ET ŒUE Ci ( 
PDP) _A\RA LES YEUX 
fKÉS SUR GRANT 
FÆRSONE, DEMAN, 
NE SCCCUERA DE 
HORIOCE ARRÉTÉE 
ET MANTENANT.. 


Egre NGEL/ VE FLE REN- ENS À L'HORLOGE 
PRE NON OBE OUR ASSURER TA Ex: DA CARE Fri, LA 
FÜTE / PIOQUE LA TRAPRE ; JOURNEE VA ÊTRE 
PERRÈRE PE % LONGUE» 


OT NONTERAIT-ON 
CE CRENIER SANS RS. Z 
RESTE CAIME ANGEL, ET TE 
FOIS NE RATE PS 
TA CRE... »” 


a 
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VOA / TOUTEST PRÉ 
D'UWE STMAE SEHUSSE 


CA 
ART AU MOMENT (OU, CE 
QU TE PONNERA UNE 
JOUE \LE SUR IA 
TRBEUWE.ET LE 
DOS DE CRAN. 


RESTE 
SEE 
VE 
ARR VIDÉE DE 


MONTRE À 


ET FOUR ONPIE.ME \VOICT É 
Œ PAQUET. A DENT CRENÉ BE RCI © 
J'AIRAIS DÜ ELUTER JANET JAMAIS JE NE 
MENDRAT LE COUP STE NE MORE PAS QUELQUES. 

HEYLÇA GROVE DE EOLDATS FN PAS 

ET VONA LA POULE QU DMEANCE 
À RAMIQUER. 


oo 
ANS 


EST ENCORE TROF 


DE IATRBUNE < 
en, FORCEZ \ 


FRES 
ET REN- 


AUAIE DE 
S 
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TILL AR QUEL Mi E 
FRE N TE AN 7 
PARAGES 


CŒ N'EST REN« 
dE VIENS PIRE 
TOUGER \ES TEUX 
LE RÉSPENT 
PARTIRA AISSICT 
SO a) 
ÆERNNE 


PES Ÿ BIKE EST À BORD DU 
DÉMARRER ? D MANQUE ECA 
AUSSI VITE QUE (Ce L VAT DIRE Z ET ANCELZ. 
OSSIAE PELIE CROS FALQUE. 
À HON SIGNAL... ' A IS 7 MAUVE DE 
ON CRANT ; D LA GARE EST ARRÊTÉS 
IN ATENTAT / JE | ] Fe 6 
FERA LE fl 
NOGCE NEC 
NOUS, SUR LE 
TENDER. 


7 ; Le { CRANT EST. 
My 5 115 h, f À !. JUSTE À 
NSÆCEUR!/ E— , f ieRe à 


P”_ ALORS, ENS / C'ÉTAIT MEN ù VZSFN CEE ARNADA EST 

VA NE DE COURIR LA OST, d CROTESQUE :. J'AI 

Æ DANS CETTE VOURE FERMNÉE £ VAIR DE QUOiZ. 

A COMME LNE AUTRE / IL NE 
S'ESTRIEN PASSE... 


7 AVEZLNORTWER !. NE FÂATES D. 
PO TE EE-A JE RECONWAIS 
QE \VOL6 FATES LE 
MAMAN a 


Ÿr 


HA. NOTA UNE 


PA ONE VTRE PE _ LA VEINE! L'ÉTAT 
BAS 


REGION |. VOILÀ, Qui 
N'ETAT PS REV 
AD FROCRANKE 
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COOP IRD! CRANT \A PARTER 
ET JE SU ŒONCÉ Ci COMME 
UN TDIOT ENS ENOIR pOù 
VA PAR(R LA 
PANE 
DE, 


. 


OL QE EST L'IPIOT 
[@URS 
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DAMON FL LE VERRE DE VHORIOLE ! ET LE ADR 
AÉTÉ OT. 1 OS, E DOTE DE TR DEA 


LA HAUTZ CEST , VERNON DEUT Œ 
PE VA-HAUT QUON F ; 
A AT. A 


AGE À RÉLSET, WE !. MAINTENANT: = AI 
VOIS AUTRES. NITE ! ATOIE 7 4 
VER / 


SUR LÉ 
WAGON { VEI 
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D, SECHE! 
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LOAIT PAS, CN LA RAMAS 


À CNQ CENTS YARDS D'iCil. 
À TOUT CAS, CE 


ROE DE NON 
OUR UN SOLDAT QUE 
NE L'EST PAS MONS. 
Œ VELTENNNT DE 
CARE ,SAE, MAL 
EWOIE, NDISCAUNE 
MAS D'INE BRAOLURE 
ET DME AUPACE 
FRCEMONELLES 
SERVANT À OX 
OUR VA TO 


\ERS |A F : 
DES ANEES , 


60 
1860 en 
ED, / 


LIEUTENANT 


| DLUEBERAY exte HAI essin: A 
Te M. CHARLIER D: GIRAUD 


L ETAT DENENL IE SÆÉCA- 
UOTE DES LONGUES ET 
DÉUCAES _ MSSONS 
SOMAMRES 


A) CELR DES 
TERRACIRES 
INDIENS. 


SA RÉRUTATION 
WT VAUT, UN JOUR 
DE MAICHANCE, 
D'ÊTRE CHARGÉ DE 
RECUÉRER 
GECRÉTENENT 
MN HEXQUE., LE 


DE GU 


RÉSR CACHE AUX AINOURS DE CHARUA PR LE FRÉSPENT | 


FFE 


U FRIL DE AVE 
ET AFRES 


REON DNES AU NONEAT OÙ LA CAATUU TON Le CÉNERAL LEE 
MROUAT LA AN DE LA CVERRE 


Fa 
Be œurci «y 
ÉTAT PUS, VOLE 


PR 1£9 CLERNEROS 
NEXICANS , PART 


D'INOMBRABLES ET 
| SACIANES RITES, 


mis MU, NE 5 CROÎRE LE LEUFENANT.. 
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Nez Casse 


NE RUR SE RÉROUER 
WAIQUE MEQUAI CO DANS 

ur Me aies 

VA AU PACNE. dt, A NE F 

OUR EU DE ES 

TER î << À CONSTITUAIT LA PARA 

1 ADA CRAŒ s_ ) ITUAÏ i 

À DE MYSTÉREUSES y: POIC ENSSANRE.. 

COMPACTE 


JUSTESSE, = FUCTIÉ FAT ÉCHOIER ATEN - 
 SANE LE PRÉSIDEATCRANT. MAIS SANS (te 
NOR FU SE PISCULPER DES NCLLPATONS AVSst Pl 
INJUSES QU RASE QU SAT OR LUI. 


E, FE A PORODNE Ca 
LOCONCIVE QUE EN + 
CONPACNE DU ERTARE 
QUE A NET 
Percy VAT ft 
D'ENCACER CONIRE y 
LUS UN AOREL COMBAT Eu 
QUAD A MACKNE AN 
DÉRAUA FT EXÂOSA, 


Les NO PASSÉRENT. Ge A lA VE © 
El LS FOIS DE PUS, LA RÉOIE CBC | 
“INDIENNES, LARÇE DE E HENACES 


GE MATIN- LA, AU 
TRADING OST 


DAPAGIE PAGE, 

LE PERLE LE 

UC HEAURTRIER 

A FOR 6 ONOIS 
| DOUTE L'HKAORE 


LYENAIUN 
QU S'ÉCIATE 


"LE DIABLE NOUS 

ANÔORE, 
NOR /.\OUS 

N'AEZ FAT RATER 


Le A 
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SÛR! Er 

C'EST PS 166 

TÉNONS Qu 
MANGENT, 


[l 


REX MAIS 
CONANIEZ- OWE 
D GA ET OS AURONS 
EF PENOX UNE NOWEUE 
VF GERRE NDIEME A5 
ARE DOS! 1 


ERA 
NIGEN SÉLOR, 
YÉ YOUR QE 


É _lA 
$ VERDAD 


FF MAS VOUS VOUS REÉFEREZ VOIS FAIRE 
DU LARD FutOT QE DE CAMAER 
ARES VA VERNE ROIGE.. PAS 
ÉOMANT, SION POTTARE LA HSTCE 
COHENE  PARICE, | 
BON EANG 


DES - NOT 
TOISON ! QUEL PANKÉ 
TOUR DE ŒCON D 
AEZNOIS JOÉ À 
NES WDIENS, CETTE 
O6 2 


QU'ESSNEZ-\OLS DSNUER, 
MNOR Z 


# 


NOUS SERIEZ NOÏNS = 7 OK. NORTON /. ON NE VA PAS 
FARAID \SAMS DES D S'EX0TER DIR TROS FONLEUX 
NOIENS OÙ LE FORT NÉAIT DIQUE RES CARS ON (A FEU 
FM Re ANR) DÉCRNCOÉS.. FRENEZ AUOT 
; IN DE CES CIGARES 
GA CAE, 


Ke 
af) ; 


Pin ” 
NE AUEZ AU DAPLE, 
ge pee VAS 
= ITS OS FÂRE AUER 
4 & GÉ DEL CE 
6 A TROL RURRI EST 


FAR C'EST UN RAMORTGOURA- 

CEX FAI, MAIS ÇA NE CHAN- 

CERA RIEX, J'EX À ÆR« LES 
OUTCIENS QU VONT FAT 

\ONWER ACENT DES AFFAIRES 
NDIENES DONENT ÊTRE 

DES HULES DE 
WASHNGTON /, 


| 2 
y (UZZ 


CES NONACIES SONT TRIFFÉES : UNE NOWEUE CUERRE WNOIBME, DONT PE 
DE FILONS D'ARCEAT QUE LOR- : 4 EMENDU LES NDIENS SERMENT FROCANÉS RESTASARES 
| CMAT LES CROS PONETS à) : FERNEMRAIT DE HQUDER CS GÉNEIRS EN LES 

= \ EXÉDIANT DANS UNE RÉSERE , A 
L'AMRE EOUT DU CONTINENT 


DE V'ESTA MAS .HEIAS, 
EUES SE TRONENT EN 
TRRMOIRE NAVMAÏO, ET 
NOUS AVONS FAIT LA 
PAIX AVEC EUX « 


ÇA UN VAUDRAIT LES RARES ENNUIS Le ei DEUX DENRÉES 
CNDE, IL WI FAIDRAT ANOUER QUE SES | sÿ CHEN MRONPÉES. 
d e L SERA LE RENER 
Ÿ \ NQVETÉ, NON /, 
REN A CRANDRE 
CE CÔÉ / 


De 


FER re} 


AU HÈME INSTANT, NON LOI DU SONMET D'APACHE PASS. 0, C'EST IN PIANC-PEC 
À À ÿ AL - Ÿ D'OFFICIER - STRAWPERRY OÙ 
\ UN DROIE DE NOK GOMME 
‘ GA - QUE À FN PAR RAMENER 
Z AR. et VA PAIX , EX FAISANT 

FORT PONIE NN 5 Ÿ es Ad ON à COPAN-COPAN AVEC 

FET EACORE ON Z \\\l SN EU | 4 COCH 

CE VOYAGE EST ; - 


SACRENENT PUS IL 
YA SEULEMENT DEUX 
ANS ,L'AK, VOUS Y 
ASSIEZ », HUM 
VOTRE SCAP L, SR, Y EX 
À PAS BEAUCOUP QU SOR-J AS 
L, ET ÇA DURAT DIN 
DENS Six ANS / D 


DEUX VEIRES PUS TARD, À VA 
NOT TONPANE.,_ AU TRAPINC 
OST DE FORT BONE 


OWNREZ LA 
PRE / 


AVANT QU'ON Eur 7 NN SR maïs Fort POUIE 
L'ÊTRE MA'AN. MAIS Em N'EST QU'A LNE HEURE 
RE CRAIGNEZ RIEN /. DE RUE ET Si TU 
AVEC Bill, HIGCS VEUX NON AVIS, LES 
À \OS ÔTÉS CODES Qi ONT 
VOUS ÊES EN, FAIT ÇA KONT 

SÉCURITÉ / PAS TRANE À 
NOUS ATTEND, 
CN DIRAIT PUTOT 

UN ULTIMA - 


TU /, 
) 
EL => 


f \OIA 
SERV PUS 
OT QE WU 


CR OS SONT TON- 
VS /\TE/ |L YA DES 
MESSÉS À RER 


OUR \OuS SERVIR MA'AN !, 

VOIS ES 5015 M RO- 

TECION /. NÊRE LE DAPLE 
NE S'ANOERA PAS DE TOU- 
ER IN SEUL DE 108 OK 


AfLIO/, Tü 
7 RESTES VAAUC er 
% ONRES l'E. 


VOLS AIRES TENE 
1 VOS RES! 
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JE E NE Suis 
PAS L'ENNEMT DES 
HOMMES ROUGES! 
Si J'AT DU TRER, 
CE NAN, 
SUR DES UERRERS, 
CESTQLE. HE, |LS 
NE MENAÇAEAT /. 
LS \OUAEAT 
NE TER /, 


_ IOMES ROILES 
TRENT, LS SERONT 


, À ES} ; 


, JA FARINE _ 
ÉTAT OURRE | 


FNEUSE ROEC 
TON AE LA \ÔTRE 
WSTER, 
HCOX / 


}* 
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MA'AMZ, MA FRÉSENCE NOUS A ÉTÉ PRE QUE LA 

NORT: LE DÉSHONNEUR / CES AUARDS MONT 

RECONNU ! IS SAAEAT, S'ILS VOUS OUCHAIEN, QUE 

DUTL 16 OIRCHASIER JLSQU'EN ENFER, 
SWID' PL HCOCK ES 


Que L'MOUR Du CIEL, 
ë AN 


NOUS DIS, D ÊTRE 
FACORE \IVANT AVEC 
LA SCAN Sie 


OUT À_ FAIT BIZARRE LE TRAGWENARP.. ÇA 
GONE PS AECIE SINLE HAPITUEL DES 
TINOIENS ./ 


4 A LS NS FRS - 
QES, NOS ARMES ET LA 
VOIRE HS NE AUS 
ONT RIEN QE, / 


PER GA VAIAIT BIEN ÇA !. NE 
NOWEATÉ ARRNÉE TOUT 
MOT DE PARIS / 


JE \OlS OFFRE Dix 
CHAÆAUX CONNE LE VOIRE 
CONRE CETTE TRAOSE, 
MA JENE DAME / 
QUEUE 
NERELE / 


ET QE RATE Dr A 


| EUR PÉCE IR NOIS FNRE 
PÉSCANDRE DE A DCEANCE 
Fa DIAFOUQIE 


ART A DEVNER QE Œ 
CNE DE SOA QU NOUS 
PARRAIT LE PAGSACE ÉTAIT UN 
AAAVAIO BIEN \IVANT ET ET 


à A À Na BRAQERL 
À \ À 1 


EMBUÔQUES NOUS ŒR 
ANT CE \OLS TANEAT 
DANS EUR 


VOIS VOUS CROYEZ 
PO SANG. C'EST EN 


QE CES TOUUS 
GES ONT 
RS LE REQUE 


È AVANT DA Re 

k| NE UNE ARKE 
NOUS AIRIONS 

N ÉTÉ HAGIÉS M 
SR es d 


VOUS OUPHEZ 
MON CHAPEAU, UN 
Out NOWEAU 


OBIECICA, ae 
E_ GRAD VAR MUET 
QT CONMANDAIT 


Ur 

V'ATAQUE VOIS V'A 
FONCÉ GONRE UA 
CAO QUT N'AVAIT 
LAN) ue SANS 


PA PARLE, 
PAREUNC, ROC 
ARE. E 

ROSE QON 
CNE ACT 


N'IMORTE COMEXT , NOUS 
Æ RNONS QU'ATEADRE 
VAIRE 10 … FAT TROP 

NOR RIR CATNER À 
A NNCER « 


nl se 


LADY. IACAREON 
CONPE 
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